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ARKAB LANCE LES PROJETS 
D’UNE CENTRALE SOLAIRE ET 

D’UN TRANSFORMATEUR 
ÉLECTRIQUE 

EXPULSION DES MIGRANTS      
AU RWANDA 

TOLLÉ INTERNATIONAL APRÈS 
L'ADOPTION PAR LE PARLEMENT 

BRITANNIQUE DE LA LOI 

 TOURISME NOCTURNE  
 UNE NOUVELLE          

DYNAMIQUE POUR      
LES VILLES
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Le ministre de la Justice, Garde des Sceaux,  
Abderrachid Tebbi, a souligné, hier, à Tébessa,  

" l’importance de maîtriser le processus de  
numérisation afin d’améliorer les services fournis 

 aux citoyens par le secteur de la justice ".
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AMÉLIORER LES SERVICES DU  
SECTEUR DE LA JUSTICE   

TEBBI SOULIGNE L’IMPORTANCE 
DE MAÎTRISER LA  
NUMÉRISATION  

Page 2

P.5

  PROJECTION DU  DOCUMENTAIRE "AG ABAKADA… SOLEIL D’AZEJER"  

 LA SAGA HÉROÏQUE D'UNE LUTTE CONTRE L'OCCUPATION 

P.12.Sport

«NOUS DÉFENDRONS 
JUSQU’AU BOUT LE CLUB     

ET L’ALGÉRIE»

TOUFIK KORICHI (DIRECTEUR 
SPORTIF DE L’USMA) :  

Les dirigeants de 
l’Algérie, de la  
Tunisie et de la 
Libye ont  
souligné, à  
l’issue de leur 
1ère Réunion 
consultative 
tenue, lundi à 
Tunis, la nécessité 
d’unifier les  
positions et  
d’intensifier la 
concertation et la 
coordination pour 
renforcer les fac-
teurs de sécurité, 
de stabilité et de 
développement 
dans la région et 
accroître sa 
 résilience face 
aux mutations  
régionales et 
 aux crises  
internationales 
successives.

L’ALGÉRIE VA CONSTRUIRE 6 USINES DE DESSALEMENT 

 UN ENGAGEMENT SOLAIRE DANS 
 LA CRISE DE L'EAU 

Lire en page 3

RÉFLEXION ET ACTION COLLECTIVES 

Alger, Tunis et Tripoli 
parlent d’une même voix
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AMÉLIORER LES SERVICES DU SECTEUR DE LA JUSTICE   

Tebbi souligne l’importance de 
 maîtriser la numérisation  

Le ministre de la Justice, Garde 
des Sceaux, Abderrachid Tebbi, 
a souligné, hier, à Tébessa, " 
l’importance de maîtriser le pro-
cessus de numérisation afin 
d’améliorer les services fournis 
aux citoyens par le secteur de la 
justice ". M. Tebbi a indiqué, en 
marge de l’inauguration du 
siège de la nouvelle Cour de jus-
tice de Tébessa, dans le cadre 
d’une visite de travail dans cette 
wilaya, que la maîtrise par les 
fonctionnaires du secteur du 
processus de numérisation 
"contribuera à leur faciliter le 
travail, et à améliorer les ser-
vices fournis aux citoyens, aux 
justiciables et aux avocats de la 
défense ".  
 

Inspectant la salle des ar-
chives de la nouvelle Cour, 
le ministre a appelé les fonc-
tionnaires qui y activent à " 
recourir à la numérisation 
des inventaires et de l’archi-
vage des dossiers judi-
ciaires, ce qui permettra de 

retrouver ces dossiers chaque 
fois que cela sera nécessaire, à 
l’avenir, sans difficulté, tout en 
économisant de l’énergie et du 
temps ". M. Tebbi a également 
indiqué que son département 
ministériel a adopté, dans le 
cadre du programme du gou-
vernement en matière de ges-
tion des contentieux, 
d’amélioration des procédures 
et d’extension des services ju-
diciaires à distance au profit des 
justiciables et des avocats, le 
projet de transformation vers le 
système électronique en ma-

tière civile, au niveau des Cours, 
à commencer par l’échange 
électronique de recours, de mé-
morandums et autres corres-
pondances par Internet. Le 
ministre a également souligné " 
la nécessité de prendre en 
charge de manière optimale les 
personnes aux besoins spéci-
fiques, les personnes âgées afin 
de fournir un service public de 
qualité, en adéquation avec les 
aspirations du citoyen, d’une 
part, et avec les installations et 
les équipements modernes 
dont dispose la nouvelle Cour 
de justice, d’autre part ". Lors 
de l’inspection de la salle de 
conférences de cette nouvelle 
structure, le ministre de la Jus-
tice, Garde des Sceaux, a ap-
pelé le président de la Cour et le 
procureur général à utiliser cette 
salle pour la formation des juges 
et des fonctionnaires du sec-
teur, et à programmer des jour-
nées d’étude et des 
conférences sur les nouvelles 
lois, notamment celles relatives 
aux crimes de la traite des per-
sonnes, à la lutte contre la 
drogue, la contrefaçon et 
l’usage de faux. Le ministre a 
également présidé une séance 
de travail qui a réuni les cadres 
et les fonctionnaires du secteur 
de la justice, dans cette wilaya, 
au cours de laquelle il a écouté 
leurs préoccupations, qu’il a ju-
gées "objectives " et qui seront, 
a-t-il affirmé, "prises en charge 
en fonction des priorités ". Il a 
rappelé, dans ce contexte, que 
le ministère de la Justice a li-
béré, au cours des dernières 

années, les promotions et pro-
cédé au recrutement de plus de 
3.000 travailleurs afin de contri-
buer à l’amélioration de la vie 
sociale et des conditions de tra-
vail des fonctionnaires du sec-
teur. Selon un exposé présenté 
au ministre, le nouveau siège de 
la Cour de Tébessa, qui a né-
cessité un investissement public 
de l’ordre d’un (1) milliard de di-
nars, s’étend sur une superficie 
totale de 24.000 m2 dont 6.178 
m2 bâtis. La structure compte 7 
étages comprenant 6 salles 
d’audience, une salle de confé-
rences, une aile pour les avo-
cats, une bibliothèque et un 
salon d’honneur, en plus de 135 
bureaux pour les différents ser-
vices, d’une salle des archives 
et de pièces de détention tem-
poraire.

Le ministre de la Santé, 
Abdelhak Saihi a pré-
sidé, hier, à Alger, l'ou-
verture de la journée de 
sensibilisation au profit 

des membres de la mission mé-
dicale accompagnant les hadjis 
cette année. Les hautes autorités 
du pays ont mobilisé tous les 
moyens et les secteurs concer-
nés pour assurer le succès du 
Hadj 2024 et préserver la dignité 
des Algériens dans les Lieux-
Saints, en leur garantissant no-
tamment une prise en charge 
médicale", via la mission compo-
sée de 122 membres", a précisé 
le ministre. Pour ce faire, le minis-
tère de la Santé a mis à la dispo-
sition des hadjis "plus de 8 
tonnes de médicaments", ajoute 

M. Saihi. La journée a vu égale-
ment la participation du ministre 
des Affaires religieuses et des 
Wakfs, Youcef Belmehdi qui a 
salué "les efforts des délégations 
médicales qui veillent chaque 
année à la santé des hadjis algé-
riens, voire d'autres de diffé-
rentes nationalités". A cette 
occasion, M. Belmehdi a appelé 
les membres de la mission à "re-
doubler d'efforts cette année afin 
d'honorer l'Algérie". Une applica-
tion a été mise au point, cette 
année, pour connaitre l'état du 
stock de médicaments au niveau 
des deux centres mis à la dispo-
sition de la délégation algérienne 
ainsi que des médicaments les 
plus demandés par les hadjis, a-
t-il relevé. 

HADJ 2024 
Journée de sensibilisation en faveur de la mission médicale 

 accompagnant les hadjis 

Le président du Conseil 
du renouveau écono-
mique algérien 
(CREA), Kamel Moula, 
s'est entretenu, à 

Alger, avec le directeur général 
de l'Organisation internationale 
du travail (OIT), Gilbert 
Houngbo, qui effectue une vi-
site de travail en Algérie, a indi-
qué, hier, un communiqué de 

l'organisation patronale. Cette 
rencontre, qui s'est déroulée au 
siège du CREA, en présence 
de responsables du Conseil et 
de PDG d'entreprises adhé-
rents à cette organisation pa-
tronale, a été une occasion 
pour M. Moula de présenter "le 
fonctionnement, les travaux et 
les objectifs du CREA, dont la 
mobilisation des entreprises 

adhérentes pour optimiser leur 
management santé et sécurité 
au travail (MSST)", évoquant 
également "l'engagement ci-
toyen et solidaire des entre-
prises dans l'octroi aux salariés 
des avantages sociaux à l'oc-
casion d'évènements tradition-
nels algériens, et ce, de 
manière volontaire". A cet effet, 
ajoute le CREA, un échange 

"fructueux et riche" s'en est 
suivi au cours duquel M. Moula 
a exprimé "la volonté du CREA 
d'atteindre un niveau de parti-
cipation plus élevé et plus actif 
au sein de l'OIT". Pour sa part, 
M. Houngbo s'est félicité de "la 
vision collective, du dynamisme 
et de l'engagement des opéra-
teurs du CREA et a encouragé 
l'organisation à poursuivre sa 

démarche active en vue de ren-
forcer sa présence à l'inter-
national pour partager ses 
bonnes pratiques en matière 
de responsabilité sociétale 
des employeurs". A l'issue de 
l'entretien, M. Houngbo a été 
invité à visiter une entreprise 
adhérente au CREA et à y ren-
contrer ses délégués du person-
nel.   

COOPÉRATION  
Le président du CREA s'entretient avec le DG de l'OIT 

ADA 
L'installation de M. Said Chouaib 

au poste de   Directeur général  
M. Said Chouaib a été ins-
tallé, hier, à Alger, au poste de 
Directeur général de l'Algé-
rienne des Autoroutes (ADA), 
en remplacement de M. Mo-
hamed Khaldi, appelé à 
d'autres fonctions, a indiqué 
un communiqué du ministère 
des Travaux Publics et des In-
frastructures de base. La cé-
rémonie d'installation a été 
présidée par le Secrétaire gé-
néral du ministère des Tra-
vaux Publics et des Infrastructures de Base, M. Ali Boulerbah, 
au siège de l'ADA, en présence des cadres centraux du mi-
nistère et des cadres de l'Agence, ajoute la même source. 
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RÉFLEXION ET ACTION COLLECTIVES 

Alger, Tunis et Tripoli parlent 
d’une même voix

Les dirigeants de l’Algérie, 
de la Tunisie et de la Libye 
ont souligné, à l’issue de 
leur 1ère Réunion consul-
tative tenue, lundi à Tunis, 
la nécessité d’unifier les 
positions et d’intensifier la 
concertation et la coor-
dination pour renforcer les 
facteurs de sécurité, de sta-
bilité et de développement 
dans la région et accroître 
sa résilience face aux mu-
tations régionales et aux 
crises internationales suc-
cessives. 
 Dans le Communi-

qué final du «Som-
met de Tunis», les 
dirigeants des trois 
pays frères, à sa-
voir les Présidents 
M. Abdelmadjid 
Tebboune, M. Kaïs 

Saïed et M. Mohamed Younes El-
Menfi, réunis au Palais de Car-
thage, sont convenus de 
«l’organisation périodique de cette 
réunion, en alternance entre les 
trois pays afin de hisser les rela-
tions bilatérales privilégiées qui 
lient chaque pays à l’autre vers une 
nouvelle étape qualitative axée, au-
delà du cadre bilatéral, sur la ré-
flexion et l’action collectives». 
Ils ont réaffirmé leur conviction 
commune quant à «la nécessité 
d’unifier les positions et d’intensifier 
la concertation et la coordination 
pour renforcer les facteurs de sé-
curité, de stabilité et de développe-
ment dans toute la région et 
accroître sa résilience face aux mu-
tations régionales et aux crises in-
ternationales successives 
d’ampleur, dont les répercussions 
ne peuvent être affrontées par 
aucun pays individuellement», 
outre «le besoin urgent pour les 
trois pays d’avoir une voix audible 
unifiée et une présence influente et 
effective dans les différents es-
paces d’appartenance régionaux 
et internationaux». 
Les dirigeants des trois pays ont 
mis en avant «leur pleine disponi-
bilité à s’ouvrir à toute volonté poli-
tique sincère et crédible qui 
partage les mêmes priorités 
communes constructives pour pro-
mouvoir et enrichir cette action col-
lective commune et approfondir 
l’entente et la coopération au ser-
vice de la sécurité, de la stabilité et 
du développement dans la région 
qu’il convient de mettre à l’abri de 
la politique des axes et des dan-
gers des ingérences étrangères». 
Ils ont souligné «l’attachement des 
trois pays à l’indépendance des 
décisions nationales, émanant de 
la volonté de leurs peuples respec-
tifs, leur souci d’établir des relations 
avec les autres pays et blocs régio-
naux et internationaux, dans le 
cadre du respect mutuel et de la 
non-ingérence dans les affaires in-
térieures, et leur attachement à un 
ordre international multipolaire prô-
nant la coopération, la solidarité, la 
justice et l’équité dans les relations 
internationales et l’égalité de tous 
devant le droit international». 
Ils ont insisté sur la nécessité 
«d’étendre cette concertation et 
cette coordination, au-delà des 
dossiers politiques, à tous les do-
maines du développement socio-
économique au profit des peuples 
des trois pays, en vue de réaliser 
leurs aspirations légitimes à la sta-
bilité, la prospérité et l’intégration». 
Les dirigeants des trois pays ont 
également «exprimé leur rejet total 
des ingérences étrangères dans 
les affaires libyennes et leur soutien 

aux efforts visant à parvenir à l’or-
ganisation des élections à même 
de préserver l’unité et l’intégrité ter-
ritoriale de la Libye et de garantir 
sa sécurité, sa stabilité et sa pros-
périté, tout en soulignant le rôle 
pivot des pays voisins de la Libye 
en soutien aux autorités libyennes 
dans le processus de restauration 
de la stabilité et de la sécurité et 
dans les efforts de reconstruction». 
Le Communiqué final a, par ail-
leurs, «condamné avec force les 
violations quotidiennes flagrantes, 
les crimes de guerre et le génocide 
commis contre le peuple palesti-
nien frère, réitérant l’appel urgent à 
la communauté internationale pour 
que soit immédiatement mis fin à 
l’agression barbare, pour la levée 
totale du blocus imposé à la bande 
de Ghaza afin de permettre l’ache-
minement des aides alimentaires et 
médicales et la poursuite en justice 
des dirigeants de l’occupation pour 
leurs crimes». 
Les trois dirigeants ont, à cet 
égard, affiché «leur soutien 
constant à la résistance du vaillant 
peuple palestinien pour le re-
couvrement de tous ses droits his-
toriques légitimes et 
l’établissement de son Etat indé-
pendant pleinement souverain 
avec El-Qods comme capitale, 
ainsi que leur soutien incondition-
nel au droit de l’Etat de Palestine 
de devenir membre à part entière 
de l’ONU». 
Les dirigeants des trois pays ont en 
outre «mis en garde contre le dan-
ger des interventions étrangères 
dans la région sahélo-saharienne 
et leurs répercussions sur la paix 
dans les pays de la région et dans 
le monde», soulignant la nécessité 
«de soutenir la sécurité et la stabi-
lité des pays de cette région, de 
protéger leur souveraineté natio-
nale et leur intégrité territoriale et de 
renforcer la coopération avec eux 
en matière économique, commer-
ciale et de développement». 
Ils ont également insisté sur la né-
cessité pour «l’action arabo-afri-
caine commune d’assumer sa 
responsabilité et son rôle dans le 
cadre des efforts onusiens visant à 

mettre un terme à la souffrance sur 
le plan humanitaire exacerbée du 
peuple soudanais frère et à impo-
ser la cessation des hostilités et le 
renoncement à la violence au profit 
du dialogue comme moyen pour 
régler la crise au Soudan, tout en 
préservant ses capacités, sa sécu-
rité, sa stabilité et son intégrité ter-
ritoriale». 
L’accent a également été mis, 
dans le document, sur la nécessité 
«d’approfondir davantage les 
consultations et l’échange d’ana-
lyses, d’évaluations et d’informa-
tions sur le phénomène du 
terrorisme, la traite des êtres hu-
mains, le trafic de drogue et le 
crime organisé, en vue de protéger 
la région de ces fléaux». 
 

Protection des frontières 
communes : groupes de 
travail conjoints pour 
coordonner les efforts 

 
A la lumière des menaces et des 
défis auxquels sont confrontés les 
trois pays du fait des mutations en 
cours dans la région et dans le 
monde, et afin de renforcer la coo-
pération et d’activer les efforts 
conjoints visant à renforcer la ca-

pacité de leurs peuples à faire face 
aux répercussions de la crise éco-
nomique mondiale, notamment en 
matière de sécurité hydrique, ali-
mentaire et énergétique, les trois 
dirigeants sont convenus de «créer 
des groupes de travail conjoints 
chargés de coordonner les efforts 
visant à protéger les frontières 
communes contre les risques et les 
conséquences de la migration irré-
gulière et les autres manifestations 
du crime organisé». 
Ces groupes de travail seront éga-
lement chargés de «mettre en 
place une approche participative 
pour le développement de ces ré-
gions, en veillant à unifier les posi-
tions et les discours en direction 
des différents pays frères et amis 
concernés par le phénomène de la 
migration irrégulière au nord de la 
Méditerranée et en Afrique subsa-
harienne». 
Il a également été convenu de 
«créer un groupe de travail conjoint 
chargé d’élaborer des méca-
nismes permettant de mettre en 
place des projets et des investisse-
ments conjoints d’envergure dans 
des domaines et secteurs priori-
taires, tels que la production de cé-
réales et de fourrage et le 
dessalement de l’eau de mer, ainsi 

que d’autres projets et pro-
grammes de coopération visant à 
assurer la sécurité hydrique et ali-
mentaire des trois pays». 
Il s’agit, entre autres, «d’activer au 
plus vite des mécanismes conjoints 
pour l’exploitation des eaux souter-
raines communes dans le Sahara 
septentrional, d’accélérer la mise 
en œuvre du projet d’intercon-
nexion électrique des réseaux de 
transport d’électricité entre les trois 
pays et de développer la coopéra-
tion et d’établir des partenariats 
dans le domaine de l’exploration, 
de la production et du stockage de 
produits pétroliers et dans les sec-
teurs des mines et des énergies re-
nouvelables et propres comme 
l’hydrogène vert». 
Il s’agit aussi «d’aplanir les difficul-
tés qui entravent la circulation des 
biens et des marchandises entre 
les trois pays, d’examiner les 
moyens d’accélérer les échanges 
entre eux, de créer des zones 
franches communes et d’accélérer 
l’adoption de mesures appropriées 
pour faciliter la circulation des per-
sonnes et des marchandises, no-
tamment en développant les 
réseaux de transport routier et fer-
roviaire et en créant une ligne ma-
ritime régulière reliant les trois 
pays». Il a, par ailleurs, été 
convenu «de mettre en place des 
programmes de travail pour la mise 
en valeur des divers aspects du 
patrimoine culturel commun, de 
renforcer la coopération dans les 
domaines de la recherche scienti-
fique, de la formation profession-
nelle, des technologies modernes 
et des échanges d’étudiants et de 
jeunes, et d’encourager la produc-
tion de programmes culturels et 
éducatifs conjoints». 
Au terme de cette 1 ère Réunion 
consultative, il a été décidé de 
«charger des points de contact, 
qui seront désignés par chaque 
pays, de suivre la mise en œuvre 
de ce qui a été convenu en prélude 
à la tenue de la prochaine réunion 
consultative, dont la date et le lieu 
seront fixés d’un commun accord 
entre les dirigeants des trois 
pays». Samir M. 
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 TOURISME NOCTURNE  

 Une nouvelle dynamique 
pour les villes 

Le tourisme nocturne, lorsqu'il est mené de manière durable et responsable, représente une opportunité précieuse pour les villes d'Algérie.           
Inspirées par les succès observés dans des métropoles mondiales telles qu'Amsterdam, Berlin, New York et Barcelone, de plus en plus de villes   

algériennes embrassent cette nouvelle forme de tourisme, percevant ses nombreux avantages économiques et sociaux.

Dans cette op-
tique de pro-
motion du 
tourisme noc-
turne, Belux 
A l l i a n c e 
Siyaha, filiale 
de la société 

BELUX Éclairage, joue un rôle 
clé en organisant périodique-
ment des journées portes ou-
vertes dans plusieurs villes du 
pays.  Ce mercredi 24 avril 
2024, c'est à l'hôtel du Lac, 
situé dans la splendide ville cô-
tière de Bejaïa, capitale des 
Hammadides, que se tiendra 
cet événement majeur. L'initia-
tive de Belux Alliance Siyaha 
vise à sensibiliser le public et les 
autorités locales à l'importance 
de développer une offre touris-
tique nocturne attrayante et du-
rable. En mettant en lumière les 
attraits culturels, historiques et 
naturels des villes algériennes 
une fois le soleil couché, ces 
journées portes ouvertes offrent 
une occasion unique de décou-
vrir un visage différent des lieux 
familiers. Bejaïa, avec son riche 
patrimoine architectural, ses 
paysages enchanteurs et son 
ambiance animée, constitue le 
cadre idéal pour une telle initia-
tive. L'hôtel du Lac, en bordure 
de sa majestueuse baie, sera le 
point de convergence des pas-
sionnés de tourisme nocturne, 
des représentants du secteur 
touristique et des décideurs lo-
caux, tous réunis dans un esprit 
de collaboration et d'innovation. 
Au programme de cette jour-
née, des présentations sur les 
bonnes pratiques en matière 
d'éclairage urbain, des dé-
monstrations de solutions 
d'éclairage innovantes et écolo-
giques, ainsi que des visites gui-
dées nocturnes à travers les 
sites emblématiques de Bejaïa. 
Les participants auront ainsi 
l'opportunité de découvrir la ville 
sous un nouvel angle, éclairée 
par la magie de la nuit et les 
technologies modernes d'éclai-
rage. Mais au-delà de l'aspect 
ludique, ces journées portes ou-
vertes visent également à stimu-
ler l'économie locale, en 
encourageant le développe-
ment de l'industrie touristique 
nocturne et en créant de nou-
velles opportunités d'emploi 
pour les habitants. En valorisant 
le patrimoine culturel et naturel 
des villes algériennes, le tou-
risme nocturne contribue à ren-
forcer le sentiment 
d'appartenance des citoyens à 
leur environnement et à pro-
mouvoir la fierté nationale. En 
somme, l'initiative de Belux Al-
liance Siyaha à Bejaïa repré-
sente un pas significatif vers la 
transformation des villes algé-
riennes en destinations touris-
tiques attrayantes, dynamiques 
et durables, même après le 
coucher du soleil. En conju-
guant innovation, préservation 
du patrimoine et développe-
ment économique, le tourisme 

nocturne offre un horizon pro-
metteur pour l'avenir du tou-
risme en Algérie. 
BELUX Éclairage, leader dans le 
domaine de l'éclairage innovant, 
lance une invitation spéciale à 
tous les citoyens algériens pas-
sionnés par le développement 
du tourisme dans leur pays. 
Dans le cadre d'une journée 
porte ouverte unique, l'entre-
prise offre une opportunité ex-
ceptionnelle de découvrir 
l'impact fascinant du tourisme 
nocturne sur nos villes et nos 
campagnes. Cet événement 
mettra en lumière les multiples 
dimensions du tourisme noc-
turne et son influence sur notre 
environnement urbain et rural. 
En explorant les potentialités de 
l'illumination nocturne, les parti-
cipants auront l'occasion de 
comprendre comment celle-ci 
contribue à valoriser nos es-
paces, à créer des ambiances 
uniques et à dynamiser nos 
destinations touristiques. Pour 
tous ceux qui s'intéressent à 
l'avenir du tourisme en Algérie 
et qui souhaitent découvrir 
comment la lumière peut façon-
ner nos expériences nocturnes, 
cette journée porte ouverte est 
une occasion à ne pas man-
quer. En participant à cet évé-
nement, vous aurez la chance 
de vous immerger dans un uni-
vers de possibilités, d'inspira-
tion et d'innovation. Le tourisme 
nocturne n’est pas uniquement 
une source de revenus, il consti-
tue également un facteur 
d’amélioration du cadre de vie. 
En effet, une vie nocturne diver-
sifiée et animée favorise la créa-
tion de lieux de rencontre et de 

convivialité, dynamise l’espace 
public et renforce l’attractivité 
des villes. 
 
Un potentiel de développe-
ment économique et social 
 
Le tourisme nocturne, bien plus 
qu'une simple source de reve-
nus, revêt une importance cru-
ciale dans l'amélioration du 
cadre de vie et la dynamisation 
des espaces urbains. En Algé-
rie, cette facette souvent mé-
connue du tourisme offre un 
potentiel immense, capable de 
stimuler l'économie locale, de 
valoriser le patrimoine culturel et 
naturel, et d'enrichir l'expé-
rience des habitants et des visi-
teurs. Une vie nocturne animée 
et diversifiée joue un rôle essen-
tiel dans la création de lieux de 
rencontre et de convivialité. En 
favorisant l'émergence de 
cafés, de restaurants, de bars, 
et de lieux culturels ouverts tard 
dans la nuit, elle crée des es-
paces de socialisation et 
d'échange qui dynamisent l'es-
pace public et renforcent le lien 
social. Ces lieux deviennent des 
points de convergence où se 
mêlent les cultures, les langues 
et les expériences, contribuant 
ainsi à enrichir la diversité cultu-
relle et à promouvoir le vivre-en-
semble. De plus, un tourisme 
nocturne florissant renforce l'at-
tractivité des villes et des ré-
gions, tant pour les habitants 
que pour les visiteurs. En met-
tant en valeur les monuments 
historiques, les quartiers pitto-
resques, les espaces naturels et 
les sites emblématiques à la lu-
mière des étoiles, il offre une 

nouvelle perspective sur le pa-
trimoine algérien et invite à une 
redécouverte de ses richesses 
cachées. Cependant, pour que 
ce concept puisse pleinement 
contribuer au développement 
socio-économique de l'Algérie, 
il est essentiel de prendre en 
compte certains enjeux, notam-
ment en matière de sécurité et 
de durabilité. En assurant un 
environnement sûr et accueil-
lant, en mettant en place des in-
frastructures adaptées et en 
favorisant une gestion respon-
sable des ressources, le pays 
peut garantir une expérience 
nocturne positive et mémorable 
pour tous. En adoptant une ap-
proche holistique et intégrée du 
tourisme nocturne, l'Algérie 
peut capitaliser sur son riche 
patrimoine culturel, sa diversité 
naturelle et son hospitalité lé-
gendaire pour créer des expé-
riences uniques et 
authentiques. En impliquant les 
acteurs locaux, les communau-
tés et les entreprises, le pays 
peut faire du tourisme nocturne 
un pilier majeur de son dévelop-
pement touristique, contribuant 
ainsi à son rayonnement inter-
national et à l'amélioration du 
bien-être de ses habitants. 
 

Un Catalyseur Culturel 
 
Le tourisme nocturne émerge 
comme un atout économique 
indéniable pour l'Algérie, offrant 
une multitude d'opportunités 
de développement tant sur le 
plan économique que culturel. 
En stimulant l'activité des en-
treprises locales, en valorisant 
le patrimoine culturel et en 

prolongeant la durée de séjour 
des touristes, il contribue de 
manière significative à la crois-
sance économique du pays et 
à la préservation de son héri-
tage culturel. L’un des aspects 
les plus remarquables du tou-
risme nocturne est son impact 
sur l'économie locale. En favo-
risant l'affluence dans les res-
taurants, les cafés, les hôtels 
et les boutiques en soirée, il 
crée une dynamique écono-
mique qui génère des revenus 
supplémentaires et stimule la 
création d'emplois. Les entre-
prises locales bénéficient ainsi 
d'une augmentation de leur 
chiffre d'affaires et peuvent dé-
velopper de nouveaux ser-
vices et produits adaptés aux 
besoins des visiteurs noc-
turnes. De plus,  il contribue à 
prolonger la durée de séjour 
des touristes, ce qui se traduit 
par une augmentation de leurs 
dépenses. En offrant des acti-
vités attrayantes et des expé-
riences uniques après le 
coucher du soleil, les destina-
tions touristiques peuvent en-
courager les visiteurs à rester 
plus longtemps et à dépenser 
davantage, ce qui bénéficie à 
l'ensemble de l'économie lo-
cale. Mais le tourisme noc-
turne va au-delà de son 
impact économique : il est 
également un levier puissant 
pour la valorisation du riche 
patrimoine culturel algérien. En 
animant les rues et les places 
historiques, en organisant des 
spectacles et des festivals 
nocturnes, et en proposant 
des visites guidées théma-
tiques, les villes et les R.S  
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 PROJECTION DU  DOCUMENTAIRE "AG ABAKADA… SOLEIL D’AZEJER"  

La saga héroïque d'une lutte 
 contre l'occupation 

Le documentaire "Ag Abakada… Soleil d’Azejer", d'une durée de 70 minutes, offre un récit épique et captivant de l'une des luttes les 
plus acharnées contre l'occupation française en Algérie. À travers ses images poignantes et ses témoignages émouvants, il nous plonge au cœur 

d'une épopée glorieuse, celle des hommes et des femmes qui ont résisté avec courage et détermination aux troupes françaises, déterminées à 
s'approprier les routes commerciales stratégiques reliant l'Algérie à ses pays voisins depuis les années 1870.

En projetant "Ag 
Abakada… Soleil 
d’Azejer" en avant-
première, le minis-
tère des 
Moudjahidine et 
des ayants droits a 
rendu un vibrant 

hommage à tous ceux qui ont lutté 
pour la liberté de l'Algérie. Ce do-
cumentaire est un héritage pré-
cieux, un rappel poignant de la 
nécessité de préserver la mémoire 
collective et de transmettre aux gé-
nérations futures les valeurs de 
courage, de solidarité et de dignité 
qui ont guidé la lutte pour l'indépen-
dance. Ce documentaire, produit 
par le ministère des Moudjahidine et 
des ayants droits et réalisé par Cha-
fia Ben Arab, est bien plus qu'un 
simple film historique ; c'est un 
hommage vibrant à la mémoire de 
ceux qui ont sacrifié leur vie pour la 
liberté et l'indépendance de l'Algé-
rie. À travers des archives rares, 
des reconstitutions saisissantes et 
des témoignages poignants, il nous 
offre un regard inédit sur une pé-
riode cruciale de l'histoire du pays. 
Au cœur de ce récit, c'est la région 
emblématique d'Azejer qui se 
trouve au centre de l'attention. Ber-
ceau de résistants et de héros ano-
nymes, Azejer devient le symbole 
de la lutte acharnée du peuple al-
gérien contre l'occupation étran-
gère. Les principales routes 
commerciales reliant l'Algérie à ses 

voisins sont le théâtre de combats 
héroïques, où les forces coloniales 
françaises font face à une résis-
tance farouche, déterminée à pré-
server la souveraineté du pays. À 
travers les yeux des protagonistes 
de cette épopée, le documentaire 
retrace les moments forts de la lutte 
pour la libération, les sacrifices 
consentis et les victoires rempor-
tées dans l'ombre de la nuit et sous 

le soleil ardent du désert. Chaque 
minute du film est chargée d'émo-
tion et de tension, rappelant la du-
reté de la vie sous l'occupation et 
l'incroyable courage des combat-
tants de la liberté. La réalisatrice, 
Chafia Ben Arab, signe ici une 
œuvre remarquable, alliant sensibi-
lité artistique et rigueur historique. 
Son travail méticuleux nous offre un 
documentaire à la fois poignant et 

instructif, qui restera gravé dans les 
mémoires comme un témoignage 
essentiel de l'histoire nationale.  Au-
delà de son aspect historique, "Ag 
Abakada… Soleil d’Azejer" est un 
appel à la résilience et à la fierté na-
tionale. À travers chaque image, 
chaque témoignage, il nous 
rappelle que la véritable grandeur 
d'un peuple réside dans sa capa-
cité à se dresser fièrement face à 

l'adversité, à préserver son identité 
et à défendre ses valeurs. Ce docu-
mentaire est donc bien plus qu'un 
simple film ; c'est un hymne à la vie, 
à la liberté et à la résilience du 
peuple algérien. Né en 1885, Ag 
Abakada a, depuis sa jeunesse, 
montré une aptitude et une force au 
combat et un esprit de leadership.  
En 1916 il est désigné comme 
Amenokal des Touaregs et mènera 
la résistance jusqu’à l’indépen-
dance du pays en 1962. Durant sa 
longue lutte, il entreprend d’affaiblir 
les troupes françaises en s’atta-
quant aux caravanes qui ravitaillent 
les postes avancés, ainsi que les 
garnisons établis dans le grand 
sud.  Son acharnement et sa pers-
picacité poussera la France colo-
niale à signer une trêve avec lui 
entre 1918 et 1919, et un pacte de 
paix de 1924 à 1945, avec ses 
conditions et ses exigences, qui sti-
pule la préservation des popula-
tions du sud contre toute agression 
française ainsi que leur droit à leur 
terre et leur biens ». Dès le déclen-
chement de la guerre de libération, 
il reprendra les armes pour mener 
ses hommes jusqu’à la victoire fi-
nale ».La réalisatrice, Chafia Ben 
Arab, souligné que ce film a été réa-
lisé à partir de documents français 
et de témoignages des populations 
locales, ainsi que le travail de re-
cherche de l’historien Mohamed 
Lahcen Zeghidi. 

R.C  

Depuis sa parution en 1993, 
"Le Rocher de Tanios" 
d'Amin Maalouf continue de 

captiver et d'enrichir les lecteurs 
par son récit envoûtant et sa pro-
fonde exploration des complexités 
humaines. Dans ce chef-d'œuvre 
littéraire, Maalouf nous transporte 
dans le monde fascinant du Mont-
Liban au XIXe siècle, où se mêlent 
histoires d'honneur, de pouvoir, et 
de destinées entrelacées. L'in-
trigue de "Le Rocher de Tanios" est 
centrée sur la mystérieuse dispari-

tion de Tanios, un jeune garçon 
issu d'un petit village libanais. Té-
moin muet des intrigues politiques 
et des rivalités familiales, Tanios in-
carne l'innocence sacrifiée sur l'au-
tel des ambitions humaines. À 
travers le regard perspicace de 
l'historien, le narrateur nous plonge 
dans un récit foisonnant où se mê-
lent secrets enfouis, passions dé-
vorantes et destinées tragiques. 
L'une des forces de ce roman ré-
side dans la capacité de Maalouf à 
tisser une toile complexe de per-

sonnages, chacun porteur de ses 
propres tourments, désirs et 
contradictions. Du chef de village 
autoritaire au patriarche ambitieux, 
en passant par le jeune Tanios lui-
même, chaque personnage est 
présenté avec une profondeur psy-
chologique qui les rend palpables 
et fascinants. Au-delà de son in-
trigue captivante, "Le Rocher de 
Tanios" offre également une ré-
flexion profonde sur les thèmes 
universels de l'identité, de la justice 
et de la quête de vérité. À travers 

les péripéties de Tanios et de ceux 
qui l'entourent, Maalouf nous invite 
à nous interroger sur la nature hu-
maine et sur les choix qui détermi-
nent nos destinées. L'écriture 
poétique et immersive d'Amin 
Maalouf transporte le lecteur dans 
les paysages majestueux du Mont-
Liban, où chaque rocher, chaque 
sentier, semble chargé d'histoire et 
de mystère. Sous sa plume talen-
tueuse, le passé et le présent se 
mêlent harmonieusement, créant 
une atmosphère envoûtante où le 

lecteur est happé dès les pre-
mières pages. En conclusion, "Le 
Rocher de Tanios" est bien plus 
qu'un simple roman historique. 
C'est une œuvre magistrale qui 
nous invite à un voyage fascinant à 
travers le temps et l'espace. À tra-
vers ses personnages inoubliables 
et son intrigue captivante, Amin 
Maalouf nous offre un chef-
d'œuvre littéraire intemporel, qui 
résonne encore aujourd'hui avec 
une puissance et une pertinence 
universelles. 

A LIRE « LE ROCHER DE TANIOS » DE AMIN MALOUF 
Un chef d’œuvre littéraire 

CENTRE CULTUREL MUSTAPHA KATEB  
Lumières sur le patrimoine palestinien  

Depuis dimanche 
dernier et jusqu'au 
27 avril prochain, la 
direction des activi-
tés culturelles de la 

wilaya d’Alger, en collaboration 
avec le centre culturel Musta-
pha-Kateb, ouvre ses portes à 
une exposition extraordinaire 
mettant en lumière la richesse 
culturelle et artistique de la Pa-
lestine. Cet événement, inscrit 
dans le cadre de la commémo-
ration du Mois du Patrimoine, 
accueille avec chaleur une ving-
taine d'exposants venus de di-
verses régions d'Algérie, offrant 
ainsi une immersion captivante 
dans un savoir-faire séculaire. 
L'exposition, dont le thème 
central est la Palestine en tant 
qu'invitée d'honneur, s'inscrit 

dans une démarche de solida-
rité et de partage culturel. Au 
sein de ce cadre inspirant, les 
visiteurs auront l'occasion 
unique de découvrir les trésors 
artistiques et artisanaux des ar-
tisans palestiniens, témoins 
d'une tradition ancestrale pré-
servée avec passion et dévoue-
ment. À travers des œuvres 
d'art diverses, des pièces arti-
sanales authentiques et des 
manifestations culturelles vi-
brantes, cette exposition offre 
un véritable voyage sensoriel au 
cœur de la Palestine. Les visi-
teurs auront ainsi l'opportunité 
de contempler des tapisseries 
exquises, des poteries déli-
cates, des bijoux traditionnels et 
bien d'autres expressions artis-
tiques qui témoignent de l'ingé-

niosité et du talent des artisans 
palestiniens. Parallèlement à 
cette mise en valeur de l'artisa-
nat palestinien, l'exposition cé-
lèbre également le patrimoine 
culturel algérien, incarné par la 
diversité de ses régions et la ri-
chesse de ses traditions. Les 
exposants algériens présents 
partagent ainsi leur propre héri-
tage à travers des créations 
uniques, reflétant la pluralité et 
la créativité qui caractérisent le 
pays. Cet événement culturel 
revêt donc une importance 
particulière en tant que plate-
forme de dialogue interculturel, 
favorisant les échanges et les 
rencontres entre les différentes 
communautés. Plus qu'une 
simple exposition, c'est un véri-
table pont entre les peuples, où 

les frontières géographiques 
s'effacent au profit d'une 
compréhension mutuelle et 
d'une appréciation partagée de 
la diversité culturelle. En cette 
période où le monde aspire à 
plus de compréhension et de 
solidarité, l'exposition "Palestine 
: Invité d'Honneur" s'impose 
comme un symbole de rési-
lience et d'espoir, rappelant que 
la culture est un vecteur puis-
sant de rapprochement et de 
paix. Au cœur d'Alger, cette 
manifestation culturelle incarne 
ainsi les valeurs d'ouverture, de 
tolérance et de fraternité qui 
animent la société algérienne. 
Pour les visiteurs de l'exposi-
tion, c'est une expérience 
unique que de pouvoir échan-
ger directement avec ces arti-

sans et artistes palestiniens, 
d'entendre leurs récits, leurs 
chants, et de découvrir la signi-
fication profonde de chaque 
motif, chaque couleur, chaque 
forme. Chaque pièce exposée 
devient ainsi le témoignage vi-
vant d'une culture vibrante et 
résiliente, forgée par les 
épreuves mais jamais ébranlée 
dans son identité. À travers les 
tapis tissés avec patience et ha-
bileté, les poteries modelées 
avec amour et précision, les bi-
joux ornés de symboles ances-
traux, les visiteurs sont invités à 
un voyage sensoriel au cœur de 
la Palestine. Chaque objet ra-
conte une histoire, chaque motif 
porte en lui les traces d'un 
passé glorieux et les espoirs 
d'un avenir meilleur. 
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L’ALGÉRIE VA CONSTRUIRE 6 USINES DE DESSALEMENT 

 Un engagement solaire 
 dans la crise de l'eau 

Confrontée à une crise de l'eau croissante résultant du changement climatique et de la croissance démographique, l'Algérie e 
ntreprend une démarche audacieuse en lançant un plan ambitieux de construction de six nouvelles usines de dessalement d'eau  

de mer, alimentées par l'énergie solaire. 

Cette initiative straté-
gique représente une 
réponse innovante et 
proactive aux défis 
pressants auxquels 
fait face le pays en 
matière d'accès à 
l'eau potable. En 

s'appuyant sur les ressources naturelles 
abondantes du soleil, l'Algérie cherche à 
augmenter considérablement sa capa-
cité de dessalement tout en réduisant sa 
dépendance aux combustibles fossiles 
pour la production d'énergie, une dé-
marche en ligne avec les impératifs de 
durabilité et de préservation de l'environ-
nement. Selon Mohamed Boutaba, PDG 
de la Société algérienne de l'énergie (Al-
gerian Energy Company – AEC), ces six 
nouvelles usines auront une capacité de 
production totale de 1,8 million de 
mètres cubes par jour. Prévues pour être 
opérationnelles entre 2027 et 2028, elles 
représenteront un jalon significatif dans 
les efforts de l'Algérie pour sécuriser son 
approvisionnement en eau et garantir un 
accès adéquat à cette ressource vitale 
pour sa population croissante. Le choix 
de l'énergie solaire comme source d'ali-
mentation pour ces usines de dessale-
ment démontre l'engagement de 
l'Algérie envers la transition vers des so-
lutions énergétiques propres et renouve-
lables. En exploitant le potentiel solaire 
exceptionnel de la région, le pays affirme 
sa volonté de conjuguer développement 
économique et préservation de l'environ-
nement, une approche essentielle pour 
assurer un avenir durable à ses citoyens. 
Au-delà de ses avantages environne-
mentaux, ce plan ambitieux de dessale-
ment solaire représente également une 
opportunité économique significative 
pour l'Algérie. En investissant dans les 
technologies solaires et les infrastruc-
tures associées, le pays peut stimuler 
la croissance économique, créer des 
emplois dans le secteur des énergies 
renouvelables et renforcer sa position 
en tant que leader régional dans ce 
domaine en pleine expansion. En ré-

sumé, l'Algérie aborde la crise de l'eau 
avec détermination et vision, en optant 
pour une approche innovante et du-
rable. En combinant le dessalement de 
l'eau de mer avec l'énergie solaire, le 
pays ouvre la voie à un avenir où l'ac-
cès à l'eau potable est sécurisé tout en 
préservant les ressources naturelles et 
en stimulant le développement écono-
mique. Dans le cadre de son engage-

ment envers le développement du-
rable, l’Algérie explore l’intégration de 
sources d’énergie renouvelables, en 
particulier l’énergie solaire, pour ali-
menter les futures usines de dessale-
ment. Cette évolution s’inscrit dans la 
vision à long terme du pays de réduire 
sa dépendance aux combustibles fos-
siles et de passer à un mix énergétique 
plus propre. M. Boutaba a expliqué 

qu’une usine de dessalement de 300 
000 mètres cubes par jour consomme 
généralement entre 40 et 45 méga-
watts d’électricité / jour. En consacrant 
30 à 40 hectares de terre à la production 
d’électricité solaire pour chaque usine, 
l’Algérie pourrait produire elle-même 
cette quantité d’électricité, ce qui pour-
rait réduire les coûts de dessalement 
jusqu’à 30 %. R.E 

Selon le FMI  
En Afrique subsaharienne,        
la croissance va passer de        

3,4 % à 3,8 %  
 
Après quatre années mouvementées, les perspectives pour 
l’Afrique subsaharienne s’améliorent progressivement. La 
croissance va passer de 3,4 % en 2023 à 3,8 % en 2024, et 
près des deux tiers des pays s’attendent à une croissance 
plus élevée. La reprise économique devrait se poursuivre au-
delà de cette année ; d’après les projections, la croissance 
devrait atteindre 4,0 % en 2025. En outre, l’inflation a presque 
diminué de moitié, les ratios de dette publique se sont large-
ment stabilisés et plusieurs pays ont émis des euro-obliga-
tions cette année, mettant ainsi un terme à une période de 
deux ans pendant laquelle la région n’avait plus accès aux 
marchés internationaux. Cependant, tout n’est pas au beau 
fixe. La pénurie de financement se poursuit pour les États de 
la région qui doivent encore faire face à des coûts d’emprunt 
élevés et à des remboursements de dette imminents. Ces 
perspectives demeurent exposées à des risques plutôt bais-
siers. La région reste plus vulnérable aux chocs externes 
mondiaux, ainsi qu’au risque d’aggravation de l’instabilité po-
litique et de multiplication des catastrophes climatiques. Trois 
mesures stratégiques peuvent aider les pays à relever ces 
défis : redresser les comptes publics sans entraver le déve-
loppement ; mener une politique monétaire axée sur la sta-
bilité des prix ; et mettre en oeuvre des réformes structurelles 
pour diversifier l’économie et les sources de financement. 
Dans ce contexte, les pays d’Afrique subsaharienne auront 
besoin de plus de soutien de la part de la communauté in-
ternationale afin de construire un avenir plus inclusif, durable 
et prospère. 

ENTRE   MALBOUFFE ET SCANDALES SANITAIRES 
Nestlé dans la tourmente

Le numéro un mondial de l’ali-
mentation a fait face à la 
fronde de plusieurs action-
naires critiques et représen-
tants d’ONG lors de son 

assemblée générale. Il est accusé en 
particulier de continuer à produire et 
distribuer en masse des aliments trop 
gras, trop salés, trop sucrés. La grand-
messe annuelle d’un des mastodontes 
du capitalisme mondial a toujours 
quelque chose d’un peu liturgique, fas-
tidieuse énumération des propositions 
du conseil d’administration, avalisées 
par des scores soviétiques, quand sur-
vient l’inattendu, trois heures après le 
début de la cérémonie. Voilà Becky, 
20 ans, activiste de l’ONG londonienne 
Bite Back, en guerre contre la junk 
food. Menue devant le pupitre de 
grands dirigeants qui surplombe la foule 
des petits porteurs et des investisseurs 
institutionnels, au centre de confé-
rences de l’Ecole polytechnique fédé-
rale de Lausanne (Suisse), elle hésite, 
puis déroule : « Les groupes comme le 
vôtre inondent nos rues de malbouffe. 
Un enfant sur trois dans les quartiers 
défavorisés des villes britanniques dé-
veloppera des problèmes de santé à 
cause de produits nocifs auxquels il n’a 
aucune chance d’échapper. Quand 

allez-vous prendre vos responsabili-
tés ? » Des actionnaires activistes sont 
venus faire entendre, jeudi 18 avril, leurs 
inquiétudes et leurs doléances au 
groupe Nestlé. L’entreprise aux plus de 
100  marques (dont KitKat, Smarties, 
Perrier, Nescafé, Nesquik, Maggi, La 
Laitière) se débat dans un contexte peu 
favorable ces derniers mois. Cours de 
l’action en souffrance, chiffre d’affaires 
en baisse (–  1,5%, à 93  milliards de 
francs suisses en 2023, soit 96,3 mil-
liards d’euros) et réputation menacée, 
la 35e entreprise mondiale par la capi-
talisation boursière (près de 268  mil-
liards de dollars, soit 252  milliards 
d’euros) traverse une mauvaise passe. 
En mars, Nestlé a reconnu avoir utilisé 

en France et en Suisse des traitements 
de désinfection pour « garantir la sécu-
rité alimentaire » de ses eaux en bou-
teille alors que ces procédés sont 
prohibés pour les eaux minérales. Et en 
début de semaine, l’ONG suisse Public 
Eye, qui examine la probité des nom-
breuses multinationales établies dans la 
Confédération helvétique, a mis en 
cause les produits pour bébé de Nestlé, 
qui contiennent du sucre ajouté dans 
des pays du Sud comme les Philip-
pines, le Nigeria ou le Sénégal, alors 
que ce n’est pas le cas dans les pays 
occidentaux. Sur 78  références de la 
marque de céréales pour bébé Cerelac 
en Afrique, en Amérique latine et en 
Asie, 75 contiennent du sucre ajouté, 
4 grammes en moyenne (un carré de 
sucre) par portion. « L’unique objectif de 
Nestlé, et des autres industriels, est de 
créer une accoutumance ou une dé-
pendance chez les enfants, parce qu’ils 
aiment le goût sucré », dénonce Lau-
rent Gaberell, spécialiste en agriculture 
et en alimentation chez Public Eye. La 
pratique est contraire aux recomman-
dations de l’Organisation mondiale de 
la santé, qui veut limiter drastiquement 
l’apport de sucre dans l’alimentation 
des jeunes enfants afin de lutter contre 
l’épidémie mondiale d’obésité. 
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EXPULSION DES MIGRANTS AU RWANDA 

Tollé international après l'adoption 
par le Parlement britannique de la loi 
Les appels internatio-
naux se multiplient hier 
pour exhorter le 
Royaume-Uni à renon-
cer à expulser des de-
mandeurs d'asile vers le 
Rwanda, après l'adop-
tion par le Parlement 
britannique d'une loi 
qualifiée d'«historique» 
par le premier ministre 
Rishi Sunak.  
 Après des mois de 

bataille, le Parle-
ment britannique 
a approuvé dans 
la nuit de lundi à 
mardi ce projet de 
loi permettant 
l'expulsion de de-

mandeurs d'asile entrés illégalement 
au Royaume-Uni, qui doit dés-
ormais recueillir le sceau royal - une 
formalité - avant d'entrer en vigueur. 
Le gouvernement espère débuter 
les expulsions «d'ici 10 à 12 se-
maines».Au petit matin, Rishi Sunak 
s'est félicité de l'adoption d'une lé-
gislation «historique». Elle «établit 
clairement que si vous venez ici illé-
galement, vous ne pourrez pas res-
ter», a-t-il ajouté dans un 
communiqué. Cinq migrants, dont 
une petite fille de 4 ans, sont morts 
tôt mardi en tentant de traverser la 
Manche dans un petit bateau parti 
de France avec plus de 110 per-
sonnes à bord.L'ONU a demandé à 
Londres de «reconsidérer son plan», 
dénonçant des lois britanniques «de 
plus en plus restrictives qui ont 
érodé l'accès à la protection des ré-
fugiés» depuis 2022. Le Haut-
Commissaire aux droits de 
l'homme, Volker Türk, et son homo-

logue en charge des réfugiés, Fi-
lippo Grandi, ont appelé le gouver-
nement «à prendre plutôt des 
mesures pratiques pour lutter contre 
les flux irréguliers de réfugiés et de 
migrants, sur la base de la coopéra-
tion internationale et du respect du 
droit international des droits de 
l'homme».Le commissaire du 
Conseil de l'Europe pour les droits 

de l'homme, Michael O'Flaherty, a 
qualifié pour sa part cette loi d'«at-
teinte à l'indépendance de la jus-
tice». Le Conseil de l'Europe qui 
réunit 46 membres, dont le 
Royaume-Uni, est dépositaire de la 
convention européenne des droits 
de l'homme, en application de la-
quelle la Cour européenne des 
droits de l'homme avait stoppé in 

extremis en juin 2022 un premier vol 
vers le Rwanda. De son côté, Kigali 
s'est dit «satisfait», la porte-parole 
du gouvernement Yolande Makolo 
ajoutant que les autorités étaient 
«impatientes d'accueillir les per-
sonnes relocalisées au Rwanda».Le 
gouvernement conservateur britan-
nique, à la peine dans les sondages 
à quelques mois des élections légis-

latives, a fait de la lutte contre l'im-
migration illégale une priorité, et a 
promis de «stopper les bateaux» de 
migrants qui traversent clandestine-
ment la Manche pour arriver dans le 
pays. Après un record en 2022 
(45.000), puis un reflux en 2023 
(près de 30.000), plus de 6260 per-
sonnes ont traversé clandestine-
ment la Manche sur des canots de 
fortune depuis le début de l'année, 
une hausse de plus de 20% pour la 
même période l'an dernier. Adossé 
à un nouveau traité entre Londres et 
Kigali, le texte adopté au Parlement 
britannique visait à répondre aux 
conclusions de la Cour suprême, 
qui avait jugé le projet initial illégal en 
novembre dernier. Il stipule que le 
Rwanda est un pays sûr et prévoit 
que le gouvernement pourra outre-
passer d'éventuelles injonctions de 
la Cour européenne des droits de 
l'homme pour empêcher les expul-
sions.Les associations de défense 
des droits humains, opposées de 
longue date à ce projet, ont vive-
ment critiqué le vote. C'est une 
«honte nationale» et il «laissera une 
tache sur la réputation morale de 
ce pays», a notamment réagi dans 
un communiqué Sacha Des-
hmukh, à la tête d'Amnesty Inter-
national au Royaume-Uni. Dans 
un communiqué commun, Am-
nesty, Freedom from Torture et Li-
berty, estiment que le texte 
constitue «une menace significa-
tive pour l'État de droit».Alors que 
des recours juridiques sont à pré-
voir, Rishi Sunak a assuré lundi 
que les avions pour le Rwanda 
«décolleront, quoi qu'il arrive». Le 
gouvernement a déjà réservé des 
avions, mobilisé des centaines de 
personnels, notamment des juges, 
pour traiter rapidement les éventuels 
recours des migrants illégaux, et dé-
bloqué 2200 places en détention 
pour eux en attendant que leurs cas 
soient étudiés.

Pakistan 
L’Unicef appelle à l’action après 

des inondations meurtrières 
 

Le Fonds des Nations Unies pour l’enfance (UNICEF) a appelé, 
à l’action après des inondations meurtrières au Pakistan qui ont 
fait plus de 100 morts et quelque 98.000 blessés. 
L’UNICEF a appelé à une aide internationale d’urgence pour le 
Pakistan suite aux dégâts causés par les inondations, suivies de 
températures record.Une alerte émise par les autorités de la pro-
vince de Peshawar appelle à la nécessité de prendre des pré-
cautions, suite à une canicule extrême qui a accéléré la fonte 
d’un glacier.Selon des agences de presse, cette mesure a éga-
lement été prise par les autorités de régions telles que Khyber 
et Pakhtunkhwa, qui ont entraîné le déplacement de personnes 
vers d’autres localités.Le représentant de l’UNICEF au Pakistan, 
Abdullah Fadil, a souligné qu' »en dépit d’importants efforts de 
secours, plus de 9,6 millions d’enfants avaient encore besoin 
d’une aide humanitaire dans les zones touchées par les inonda-
tions en décembre 2023″.L’UNICEF souligne que  les tempéra-
tures record actuelles exposent tous les enfants du Pakistan au 
stress thermique, car ils sont incapables de se remettre de l’ex-
cès de chaleur dans leur corps».Les mineurs sont également 
plus susceptibles que les adultes de souffrir de la pollution de 
l’air, entraînant des maladies respiratoires potentiellement mor-
telles. Environ 12 % des décès d’enfants pakistanais de moins 
de cinq ans «sont dus à la pollution de l’air», selon l’agence onu-
sienne. 

Des dizaines de colons sio-
nistes ont pris d’assaut 
l’esplanade de la mos-
quée Al-Aqsa, sous la 
protection de la police 

d’occupation, a rapporté l’agence de 
presse palestinienne Wafa. 
Les colons se sont introduits à Al-
Aqsa du côté de la porte des Maghré-
bins, au premier jour de ce qu’ils 
appellent «la Pâque juive», précise 
Wafa, relevant que les organisations 
du prétendu « temple » avaient appelé 
à des incursions massives dans la 
mosquée sainte.Troisième lieu saint 
de l’islam, la mosquée d’Al-Aqsa 
subit des actes de profanation au 

quotidien par les colons et agents de 
police sionistes.Ces actes visent à ju-
daïser la ville d’El-Qods, imposer une 
nouvelle réalité et changer l’identité 
culturelle de la ville sainte. 
Un nouveau bilan de 34 183 morts 

et 77 143 blessés 
Au 200e jour du conflit, le ministère de 
la santé gazaoui indique dans son 
rapport quotidien sur les pertes en vie 
humaine et les blessés que «le bilan 
des victimes de la guerre israélienne 
dans la bande de Gaza s’est alourdi 
à 34 183 morts et 77 143 blessés…
L’armée israélienne a commis trois 
carnages contre des familles ga-

zaouies au cours des dernières 24 
heures, qui ont fait 32 morts et 59 
blessés», ajoute le ministère, qui fait 
état, en outre, de ’’plusieurs victimes 
toujours ensevelies sous les décom-
bres et jonchant les routes, les ambu-
lances et les équipes de la protection 
civile n'ayant pas parvenu à les attein-
dre’’.Israël continue de menacer d'en-
vahir la ville de Rafah, dans le sud de 
la bande de Gaza, malgré les mises 
en garde de la communauté inter-
nationale et de l'Onu contre toute 
opération militaire dans cette ville, 
considérée comme le dernier refuge 
pour les 1,4 millions de personnes dé-
placées qui s’y entassent.

Le Syndicat national des 
contrôleurs du trafic aérien 
(SNCTA) a annoncé que les 
négociations avec les auto-
rités françaises, afin d'éviter 

une grève le jeudi 25 avril courant, ont 
échoué et prévoit, désormais,"une 
mobilisation record" se traduisant par 
l'annulation de nombreux vols. 
Le SNCTA avait déposé un préavis de 
grève nationale le jeudi 25 avril 2024 
pour l'ensemble des contrôleurs aé-
riens ainsi que pour les agents de la 
vigie trafic, selon une publication ren-
due publique sur son site depuis le 11 
avril courant.Le SNCTA ainsi que 

d'autres syndicats, dont celui des 
Techniciens supérieurs et des cadres 
de l'aviation civile (TSCAC), contes-
tent le nouveau protocole proposé 
par la Direction générale de l'aviation 
civile (DGAC), visant à restructurer les 
services de la navigation aérienne.Ce 
nouveau protocole prévoit "de réorga-
niser le travail des contrôleurs pour 
faire face à l’augmentation annon-
cée du trafic aérien de 20 à 30 % 
d’ici à 2030 en contrepartie de 
hausses de rémunérations et d’em-
bauches", selon le journal Le 
Monde.La rémunération des 
contrôleurs demeure nettement in-

férieure à celle de la plupart des 
pays européens, selon le Syndicat. 
Il "réclame 25 % de hausse des ré-
munérations, étalées sur les années 
2023-2027", a rapporté la même 
source.Faisant suite à ce préavis de 
grève, la DGAC a demandé aux 
compagnies aériennes d'annuler 
une partie de leurs programmes en 
partance et à destination des aéro-
ports français, "afin de mettre en adé-
quation les personnels disponibles et 
le nombre de mouvements d’appa-
reils prévus".Selon certaines sources 
jusqu'à 70% des vols seront annulés 
demain.

PALESTINE 
Des dizaines de colons sionistes prennent 

d’assaut la mosquée Al-Aqsa

FRANCE 
Les contrôleurs aériens en grève demain 
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AA vec les ré-
c e n t e s 
a m é l i o r a -
tions des lo-
giciels de 
t ranscr ip-
tion, même 
les humains 

qui écrivent peuvent se passer 
de clavier, encore plus d’un 
stylo. Et l’IA ouvrirait même la 
possibilité de générer des 
textes en lisant l’activité céré-
brale. Les écrivains du futur 
seront des bavards et des 
penseurs qui n’ont pas besoin 
de lever le petit doigt. Le mot 
« écrivain » pourrait évoluer 
vers une signification très dif-
férente, les gens composant 
des textes de multiples façons 
dans un monde de plus en 
plus numérique. Alors, les 
êtres humains ont-ils encore 
besoin d’apprendre à écrire à 
la main ? Avec la pandémie, 
l’enseignement en ligne s’est 
considérablement développé 
et, dans différents pays du 
monde, certains tests impor-
tants sont désormais réalisés 
sur ordinateur. Des voix s’élè-
vent aussi en faveur de l’aban-
don de l’écriture cursive au 
lycée. L’écriture manuscrite 
reste cependant centrale dans 
les apprentissages fondamen-
taux à l’école élémentaire. Les 
parents peuvent se demander 
si cela vaut encore la peine de 
consacrer du temps au difficile 
apprentissage de l’écriture 
manuscrite. Les efforts dé-
ployés ne seraient-ils pas 
mieux investis dans une initia-
tion au codage ? Après tout, 
des élèves en situation de 
handicap apprennent déjà à 
écrire avec des technologies 
d’assistance. Mais il existe un 
certain nombre de raisons im-
portantes pour lesquelles 
l’écriture manuscrite sera tou-
jours – et doit toujours – être 
enseignée dans les écoles. En 
voici cinq. 
 

L’écriture développe la         
motricité fine 

 
L’écriture manuscrite déve-
loppe la motricité et la coor-
dination nécessaires au 
contrôle de mouvements pré-
cis, indispensables au quoti-
dien, que ce soit à l’école ou 
plus tard dans la sphère pro-
fessionnelle. Le perfectionne-
ment de ces capacités 
motrices se traduit par une 
écriture de plus en plus lisible 
et fluide. Nous ne savons pas 
où la technologie nous mè-
nera, mais il se peut qu’elle 
nous ramène au passé. L’écri-
ture manuscrite pourrait être 
plus importante que jamais si 
les tests et les examens re-
viennent à l’écriture manus-
crite pour empêcher le recours 
à l’IA générative et la triche. 
 

Écrire à la main facilite la 
mémorisation 

 
L’écriture manuscrite présente 
d’importants avantages cogni-
tifs, notamment pour la mé-
moire. Les recherches 
suggèrent que les notes prises 

avec un stylo sont mieux mé-
morisées que celles prises sur 
un ordinateur, en raison de la 
plus grande complexité du 
processus d’écriture manus-
crite. L’apprentissage de la 
lecture et de l’écriture sont in-
timement liés. Les élèves de-
viennent de meilleurs lecteurs 
en s’exerçant à écrire. 
 

Un outil pour la création 
graphique 

 
L’écriture manuscrite et les ac-
tivités connexes telles que le 
dessin peuvent être des 
sources de créativité et de 
bien-être à tout âge. La popu-
larité de pratiques telles que la 
tenue d’un journal intime et la 
calligraphie en est la preuve. Il 
existe de nombreuses 
communautés en ligne où les 
écrivains partagent des très 
beaux exemples de création 
graphique. 
 

Une grande souplesse         
d’utilisation 

 
L’écriture manuscrite ne solli-
cite ni électricité ni appareils, 
piles, logiciels, abonnements, 
connexion Internet, temps de 
chargement – et toutes ces 
autres choses dont dépend 
l’écriture numérique. Elle ne 
suppose qu’un stylo et du pa-
pier. Et elle peut être pratiquée 
n’importe où. Parfois, pour 
écrire une carte d’anniver-
saire, remplir des formulaires 
imprimés ou rédiger une note 
rapide, elle est la solution la 
plus simple et la meilleure. 
 
L’écriture comme support de 

réflexion 
 
Plus important encore, ap-
prendre à écrire et à penser 
sont intimement liés. Les idées 
se forment au fur et à mesure 
que les élèves écrivent. Elles 
sont développées et organi-
sées au fil de la composition. 

C’est quelque chose qu’on ne 
peut pas déléguer à des ro-
bots. L’enseignement de l’écri-
ture consiste à donner aux 
élèves une boîte à outils 
composée de multiples straté-
gies d’écriture afin de leur per-
mettre de réaliser leur potentiel 
en tant que communicants ré-
fléchis, créatifs et compétents. 
Et l’écriture manuscrite restera 
un élément important de cette 
boîte à outils dans un avenir 
prévisible, malgré les progrès 
étonnants de l’IA générative. 
La perfection de la graphie 
pourrait devenir moins impor-
tante à l’avenir. Mais les élèves 
devront toujours être capables 
d’écrire à la main de manière 
lisible et fluide dans le cadre 
de leurs études et de leur vie 
quotidienne. 
 
 Le geste d’écriture change-t-
il notre rapport au monde ? 

 
Pour commencer, j’inviterai les 
lectrices et les lecteurs de ces 
lignes à prendre un stylo et à 
écrire sur une feuille « que fait 
la main qui écrit ? », c’est-à-
dire à faire l’expérience de 
l’écriture de manière intention-
nelle et consciente du geste. Il 
est fort probable, que tout 
comme les étudiants plus ou 
moins volontaires à qui je de-
mande de passer au tableau 
et de faire la même chose lors 
du premier jour de cours, vous 
ressentiez une certaine sur-
prise, voire gêne, devant la 
consigne. En effet, elle im-
plique un effort physique 
qu’on fait de moins en moins, 
et provoque une mise en 
abyme : on ne se retrouve pas 
juste en train d’écrire quelque 
chose, mais quelque chose 
sur le geste même qu’on est 
en train d’accomplir. Qui plus 
est, c’est une question, qui 
nous force à nous positionner. 
À l’ère du digital, quand les 
claviers et stylets remplacent 
de plus en plus les crayons et 

stylos, la phénoménologie 
peut nous aider à nous inter-
roger sur le geste d’écrire. En 
apparence anodin, il en dit 
long sur la manière dont on 
construit notre rapport au 
monde à travers nos corps. Il 
suscite une intention qui af-
firme notre existence et notre 
présence au monde de ma-
nière singulière. 
 

Conscience incarnée de soi 
 
Alors que de nombreux dé-
bats en neurosciences et en 
pédagogie pèsent le pour et le 
contre de l’écriture manuscrite 
et de l’écriture dactylogra-
phique, on s’arrête rarement 
sur les gestes mêmes. Or, 
poser la question « que fait la 
main qui écrit ? » nous y 
oblige. Car c’est une interroga-
tion d’ordre phénoménolo-
gique, un courant 
philosophique né de figures 
majeures telles que Husserl ou 
Heidegger, et qui se focalise 
sur les choses telles qu’elles 
nous apparaissent, telles que 
nous en faisons l’expérience. 
La signature reste un geste 
personnel qui compte.  
Les étudiants avaient une 
conscience de leur être-là, de 
chacun de leurs mouvements 
et des réflexions qui traver-
saient leur esprit. Bref, les étu-
diants avaient pratiqué sans le 
savoir l’épochè, ou la suspen-
sion, la mise entre paren-
thèses dont parle Husserl, 
aussi appelée réduction phé-
noménologique, c’est-à-dire la 
méthode qui nous permet une 
autre présence au monde. 
Mais au-delà du côté provoca-
teur de l’exercice, que nous 
apporte une réflexion phéno-
ménologique sur le fait d’écrire 
à la main ? Elle a deux grands 
avantages. Tout d’abord, cette 
approche n’enferme pas l’écri-
ture manuscrite dans une lo-
gique binaire d’opposition et 
donc nous permet de la pen-

ser indépendamment de son 
corollaire dactylographique. 
On peut ainsi considérer le fait 
d’écrire à la main en et pour 
lui-même. Ensuite, considérer 
l’écriture à la main comme 
phénomène à part entière 
nous permet de le considérer 
au-delà de ses implications 
purement neurocognitives et 
de prêter attention à ses di-
mensions anthropologiques et 
existentielles profondes, sou-
vent négligées voire oubliées. 
 

Affirmer une présence 
 
Lorsqu’on écrit à la main, ce 
n’est pas que pour dire 
quelque chose, mais pour af-
firmer notre existence. C’est 
une façon de fixer sa pré-
sence, de se dire par l’écri-
ture. Y compris d’un point de 
vue légal, il y a des documents 
qui ne peuvent être signés 
électroniquement : on doit les 
imprimer et les signer à la 
main pour qu’ils soient consi-
dérés officiels et légitimes. 
Sans aller jusqu’aux excès 
d’une interprétation grapholo-
gique, notre écriture manus-
crite nous révèle d’une 
certaine manière : choix de la 
couleur de l’encre, soin prêté 
à la graphie en termes de lisi-
bilité, une certaine dimension 
esthétique dans le fait d’avoir 
une plus ou moins « belle » 
écriture. Et elle nous range 
dans la catégorie des droitiers 
ou des gauchers, qui est loin 
d’être neutre en termes cogni-
tifs et culturels et, à ce jour, les 
gauchers rencontrent toujours 
des discriminations, y compris 
en termes de matériel dispo-
nible adapté comme des ci-
seaux, ou des bancs d’école 
avec tablette d’appui latérale 
intégrée, uniquement du côté 
droit). 

Lucinda McKnight, Senior 
Lecturer in Pedagogy and 

Curriculum, Deakin Univer-
sity 

Pourquoi continuer d’apprendre à écrire à 
la main dans un monde d’IA

Le monde de l’écriture est en pleine mutation. D’abord, il y a eu claviers, les saisies automatiques de mots ou de phrases sur les 
messageries. Une ère dont on est déjà en train de tourner la page. Avec l’essor de l’intelligence artificielle, des robots peuvent dés-

ormais produire des textes d’un niveau comparable aux textes écrits par des humains, sans recours à quelque main que ce soit.
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Toufik Korichi (directeur sportif de l’USMA) :  

«Nous défendrons jusqu’au 
bout le club et l’Algérie»

C’C’ est ce qui 
r e s s o r t 
des pro-
pos, tenus 
à la presse 
a p r è s 
l’annula-
tion du 

match, par le directeur sportif de l’USMA, 
Toufik Korichi. Ce dernier est revenu 
d’abord au motif avancé par les Marocains 
pour ne pas jouer le match. 
Il a expliqué que les responsables de la RS 
Berkane ont insisté pour jouer la rencontre 
avec des maillots qui ne respectent pas la 
souveraineté de l’Algérie et portent des 
slogans politiques, ajoutant que la position 
du pays a été comme à son habitude ferme 

: « Les responsables du club de Berkane 
ont insisté pour jouer le match avec des 
maillots étranges qui ne respectent pas la 
souveraineté de l’Algérie. Les autorités al-
gériennes les ont empêchés de participer au 
match avec ces maillots, et nous avons 
fourni de nouveaux maillots de haute qua-
lité que nous avons remis au commissaire 
de match pour qu’ils jouent avec. Le club 
marocain doit maintenant assumer ses res-
ponsabilités car les règles sont claires. »  
Là, en outre, exprimé son étonnement 
quant au rejet par la CAF du recours dé-
posé par l’USMA via la FAF concernant 
l’utilisation de l’adversaire d’une carte 
fictive sur les maillots des joueurs, après 
que l’instance africaine lui a donné sa 
‘’bénédiction’’ au club marocain. 

« Nous avons envoyé un recours auprès 
de la commission d’appel de la CAF, 
mais sa réponse a été négative, confor-
tant la décision de la commission des 
compétitions interclubs, qui s’était d’ail-
leurs tu devant l’attitude de la formation 
marocaine qui avait arboré les mêmes 
maillots depuis le début de cette coupe 
de la CAF bafouant les règlements de 
l’instance africaine et de la FIFA’’, s’est-
il insurgé. 
Et d’ajouter : ‘’Nous ne savons pas si la 
CAF a ses propres règles qui contredi-
sent celles de la FIFA, en ce qui concerne 
l’utilisation de cartes sur les maillots des 
clubs. Une chose est sûre : nous irons 
jusqu’au bout pour défendre les droits de 
notre club et de notre pays’’. 

Leader de la Ligue 1 
Le PSG fait les yeux doux à 

Michael Olise  

Leader de la Ligue 1 et proche de remporter la Ligue 
des Champions, le PSG sera sans doute un club at-
tractif pour plusieurs joueurs l’été prochain. Mais au 
lieu de penser à la signature des joueurs un peu plus 
âgés, les Parisiens préfèrent évoluer avec les jeunes 
joueurs qui sont en pleine progression en Europe. 
À cet effet, Luis Enrique a coché le nom de plusieurs 
jeunes espoirs qui sont des joueurs français d’origine 
africaine parmi eux Michael Olise.  
Le franco-algérien qui évolue en attaque avec Crystal 
Palace. Il est sous contrat jusqu’en 2027 et vaut 50 
millions d’euros. Sur le marché, il est dans le viseur 
de la Juventus Turin et de Manchester United. L’ailier 
droit aurait même donné son aval pour rejoindre les 
Mancuniens. 

 
UNAF U17  

Les verts et les                     
tunisiens font nul 

La sélection algérienne U17 a fait match nul face à 
son homologue tunisienne lors de la troisième jour-
née du tournoi UNA 2017 à Rouiba. 
Les algériens ont ouvert le score dès la 4e minute de 
jeu par Abeldjalil Mansouri avant de louper un pe-
nalty à la 24e minute, mais les tunisiens ont réussi à 
égaliser e fin de match. 
Exempts lors de précédante journée, les verts sont ac-
tuellement troisièmes avec 2 points, derrière l'Egypte 
4 points et le Maroc 5 points. 
Les algériens affronteront demain après-demain la 
Libye à 11h au stade Omar Hamadi de Bologhne. 
 

Pour la 20e fois 
L’Inter Milan sacré         
champion d’Italie  

L’Inter Milan est de-
venu lundi le 
deuxième club de 
l’histoire à rempor-
ter pour la ving-
tième fois le titre de 
champion d’Italie 
en battant son grand 
rival de l’AC Milan 
2 à 1. 
Le défenseur italien 
Francesco Acerbi 
(18e) et l’avant-cen-
tre français Marcus Thuram (49e) ont marqué les buts 
de la victoire et donc du titre. L’AC Milan, battu pour 
la sixième fois de suite dans le derby, a réduit le score 
à la 80e minute par Fikayo Tomori, mais s’est réveillé 
bien trop tard. 
La fin de la rencontre a été émaillée d’altercations 
entre joueurs qui ont conduit à l’exclusion de trois 
joueurs, deux de l’AC Milan, un de l’Inter. 
A cinq journées du terme de la saison, l’Inter ne peut 
plus être rattrapé par l’AC Milan, relégué à 17 points. 

Les manœuvres des joueurs de la formation marocaine de la RS Berkane qui ont fini par 
boycotter le match face à l’USM Alger, qui devait avoir dimanche soir au stade du 5-juillet 

dans le cadre du dernier carré de la coupe de la CAF, sont loin de plonger  
l’équipe algérienne dans la panique.

Pour leur soutien à l’USMA  
Quatre joueurs               

algériens poussés vers la 
sortie au Maroc 

Depuis quelques jours maintenant, un incident lunaire agite l’actualité 
du football au Maghreb. Alors que le club marocain du RS Berkane était 
attendu en Algérie pour affronter l’USMA en demi-finale de la Coupe 
de la CAF, l’affrontement n’a finalement pas eu lieu. 
Pour cause, la FAF a catégoriquement refusé que le club marocain joue 
avec un maillot où est représenté le territoire marocain, incluant la zone 
du Sahara Occidental. Malgré les alternatives proposées par l’Algérie, 
le RSB a tout de même tenu à boycotter le match, entraînant le scandale. 
Il semblerait bien que cet incident aura des répercussions sur les carrières 
de certains joueurs algériens au Maroc. Selon Africafoot, pas moins de 
quatre joueurs algériens, évoluant actuellement avec des clubs au Maroc, 
seraient sur le point de résilier leurs contrats. Il s’agit de Yousri Bouzok 
(Raja Casablanca), Riad Benayad (Raja Casablanca), Ilyes Chetti 
(Wydad Casablanca), et Zakaria Draoui (Wydad Casablanca). 
La situation est d’autant plus épineuse car nous venons d’apprendre que 
le duo algérien du Raja Casablanca, à savoir Bouzok et Benayad, a été 
sanctionné par la direction du club pour avoir refusé de poser avec le 
reste du groupe devant une banderole en soutien au RS Berkane. 
Les deux joueurs algériens ont tenu à exprimer leur soutien à l’USMA 
et s’opposer aux idéaux politiques du club marocain. Néanmoins, cette 
démarche leur a attiré des ennuis et n’a fait que consolider l’idée d’un 
départ prochain. 

Sur demande de Jürgen Klopp 
Liverpool passe à l’action 

pour Aït-Nouri 
La piste menant Rayan Aït-Nouri vers 
Liverpool FC se concrétise peu à peu. 
Les Reds n’ont pas attendu la fin de la 
saison avant de commencer à chercher 
à se renforcer. Alors que Jürgen Klopp 
a proposé l’international algérien à 

l’équipe de la Premier League, la 
direction du club a visiblement 
suivi ses conseils. 
Comme le rapporte TodoFi-

chajes, Liverpool FC contrôle 
désormais la situation. Les 

Reds ont déjà conclu un 
accord avec Wolver-

hampton pour re-
c r u t e r ce jeune talent qui 
fait des merveilles. Et 
pour facili- ter les choses, 
Rayan Aït- Nouri aurait donné 
également son feu vert. 
À en croire cette même source, Liver-
pool FC va décaisser une fortune de 
45 millions d’euros. Visiblement, le 

Fennec serait la première recrue des 
Reds après l’ère de Jürgen Klopp. 
Manchester City aussi est sur le 
dossier et donc la concurrence se-
rait rude, autour du brillant défen-
seur. Et selon la proposition des 
Skybleu, il devrait figurer dans la 
liste des joueurs africains les plus 
chers.      Rayan Aït-Nouri, la révé-
lation du football algérien, est évalué 
à 32 millions d’euros sur le marché 
des transferts. Pour l’exercice en 
cours, il a joué 33 matchs pour 3 but 
et 2 passes décisives. Son contrat ac-
tuel avec Wolverhampton expire en 
2026. 
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AUX ORIGINES DE LA JOURNÉE MONDIALE DE LA TERRE 

Une date importante pour l’avenir de 
notre planète

Ce lundi 22 avril a marqué la journée mondiale de la Terre, aussi appelée Journée internationale de la Terre Mère qui est célébrée aux Etats-
Unis depuis 1970. A l’époque, plusieurs millions de personnes se rendaient déjà dans les rues pour prendre part à cette manifestation écologique.

Alors que le changement 
climatique s’accélère 
partout sur la planète, un 
nombre croissant d’études 
suggère que l’exposition à 
la chaleur, cumulée à l’ex-
position à d’autres facteurs 
environnementaux, tels que 
la pollution de l’air ou l’ab-
sence de végétation, peut 
accroître les vulnérabilités 
en matière de santé. Cela 
est d’autant plus vrai que 
les populations les plus ex-
posées sont souvent aussi 
les plus défavorisées. Proté-
ger au mieux la santé né-
cessite donc de mieux 
comprendre les interactions 
entre expositions environne-
mentales et défaveur so-
ciale. Partant de ce constat, 
nous avons caractérisé fine-
ment l’exposition à la cha-
leur, la pollution de l’air et au 
manque de végétation en 
France continentale entre 
2000 et 2018. Ce travail, 
mené en collaboration entre 
Santé publique France et l’Inserm, nous a permis de définir des « points noirs environne-
mentaux » et d’en décrire les évolutions dans le temps et l’espace.  Tout en explorant leurs 
associations avec la vulnérabilité sociale. Les populations les plus défavorisées sont aussi 
les plus exposées. Ces dernières années, des études menées en Europe et aux États-Unis 
ont révélé que les zones géographiques qui cumulent les expositions à de multiples fac-
teurs de stress environnementaux sont aussi souvent celles dans lesquels résident les po-
pulations les plus défavorisées sur le plan socio-économique. Ces habitants déjà 
vulnérables peuvent ainsi être davantage exposés à la chaleur, à la pollution de l’air, ou 
disposer de moins d’espaces verts. Or, il est aussi désormais connu que le cumul de plu-
sieurs de ces expositions environnementales peut avoir des effets synergiques sur la santé. 
Par exemple, l’exposition à la chaleur et à la pollution de l’air ambiant augmente le risque 
des maladies cardiovasculaires et respiratoires. Les points noirs environnementaux sont 
entendus ici comme des zones de cumul où les populations sont potentiellement exposées 
à de multiples nuisances environnementales : exposition à la chaleur, à la pollution de l’air 
et à l’absence de végétation. 

EEnn Inde, informer 
sur l’écocide tue. 
Près de la moitié 
des journalistes 
assassinés de-

puis l’arrivée de Narendra 
Modi au pouvoir en 2014 
travaillait sur des sujets 
liés à l’environnement, a in-
diqué l’association Repor-
ters sans frontières (RSF) 
dans un communiqué le 
18 avril. Ils enquêtaient 
principalement sur les ex-
propriations de terres et 
l’exploitation de mines à 
des fins industrielles. « 
Plusieurs s’étaient intéres-
sés à la “mafia du sable”, 
un réseau de crime orga-
nisé qui a bâti, dans un 

contexte de multiplication 
des chantiers de construc-
tion en Inde, une industrie 
d’exploitation illégale des 
ressources naturelles du 
pays. Cette mafia, intime-
ment liée si ce n’est proté-
gée par des acteurs 
politiques, menace et ré-
duit au silence les journa-
listes qui s’en approchent, 
et ce, en toute impunité », 
dénonce l’association. 
Avant d’énumérer les 
noms des victimes de ces 
exactions. L’Inde occupe 
la 161e place sur 180 au 
classement mondial de la 
liberté de la presse établi 
en 2023 par RSF. Les 
élections législatives en 

Inde ont débuté ce 19 
avril et vont durer six se-
maines. Au total, 968 mil-
lions d’électeurs sont 
appelés aux urnes pour 
élire les 543 députés de 
la chambre basse du 
Parlement indien, qui dé-
signeront par la suite le 
futur Premier ministre. 
L’ultranationaliste hindou 
Narendra Modi est candi-
dat à sa réélection. « RSF 
demande aux candidats 
de s’engager à mettre fin 
à cette impunité intolérable 
et à faire de la sécurité de 
tous les journalistes une 
priorité », appelle l’asso-
ciation dans son communi-
qué. 

Inde 
 28 journalistes spécialisés sur         
l’environnement tués en dix ans 

PP lus qu’un événe-
ment d’éducation 
aux préoccupa-
tions environne-
mentales, la 
Journée de la 
Terre souhaite 
sensibiliser à 

l’éco-citoyenneté.  Canicules, sé-
cheresses importantes, inonda-
tions…De nombreux événements 
climatiques se sont produits du-
rant l’année 2023, affirme un 
rapport de l’observatoire euro-
péen du Climat Copernicus publié 
ce lundi. Depuis longtemps, le cli-
mat est un sujet majeur dans tous 
les pays de notre planète. 
 
À quoi ça sert, un Jour de la 

Terre ? 
 
Cinquante-quatre ans après sa 
première édition, le Jour de la 
Terre est célébré ce 22 avril 2024. 
Le thème, cette année, est le plas-
tique, la finalisation d’un accord 
international sur ce sujet étant at-
tendu d’ici à la fin de l’année. Le 
22 avril 1970, on célébrait pour la 
première fois le Jour de la Terre 
aux États-Unis, à l’initiative d’un 
sénateur écolo et d’un étudiant de 
l’université Harvard. Quelque 20 
millions d’Américains avaient 
battu le pavé à cette occasion. 
Leur objectif : rendre visibles les 
menaces pesant sur l’environne-
ment. Depuis, les manifestations, 
recensées sur le site 
Earthday.org, se sont multipliées 
à travers le monde. Les organisa-
teurs comptabilisent aujourd’hui 
“plus de 1 milliard de participants 
de tout âge dans presque 200 
pays”, indique BBC News, qui 

s’interroge sur la pertinence de 
cette fête. Cette année, elle 
sera l’occasion de sensibiliser 
le monde à la pollution plas-
tique. Les organisateurs appel-
lent à une “réduction de 60 % 
de la production de tous les 
plastiques d’ici à 2040”. Ce 
thème est justement l’un des 
points importants à l’ordre du 
jour au niveau international : 
demain, au Canada, débute la 
quatrième session des négocia-
tions, regroupant 175 pays, de-
vant aboutir à un traité multilatéral 
sur le plastique d’ici à la fin de 
2024. 

Un double échec ? 
Mais, comme l’indique le média 
britannique, en plus d’un demi-
siècle d’existence, la Journée 
mondiale de la Terre n’a pas per-
mis d’améliorer le sort des es-
pèces en péril ni de ralentir la 
hausse des températures. À l’ins-
tar de la militante suédoise Greta 
Thunberg, qui dénonçait en 2022 
ceux qui utilisaient la Journée de 
la Terre pour “affirmer leur amour 
de la planète, tout en la détruisant 
à une vitesse extrême”, certains 
voient dans cet événement un 
simple tremplin pour des opéra-

tions de greenwashing. Un double 
échec alors ? “Nous sommes bien 
conscients qu’il y a du greenwas-
hing, et c’est révoltant”, reconnaît 
Kathleen Rogers, présidente 
d’Earth Day Network 
(Earthday.org), auprès du site 
BBC. Mais, ajoute-t-elle, “pour 
beaucoup de gens”, participer à 
un événement organisé à l’occa-
sion de cette journée “est une pre-
mière action environnementale”. 
Cette grande manifestation a 
aussi permis de mettre sur le de-
vant de la scène politique, aux ni-
veaux national et international, 
des problématiques environne-

mentales, “depuis les change-
ments climatiques et les énergies 
vertes jusqu’à la protection des 
espèces et aux bénéfices de la 
reforestation”.En 2009, L’Assem-
blée générale des Nations Unies 
a mis en place une Journée mon-
diale de la Terre. Celle-ci se tient 
chaque année le 22 avril. Cette 
date spéciale pour tous les ci-
toyens de notre planète vise à re-
connaître la Terre comme un lieu 
de vie pour l’humanité.  
Objectif de cet évènement 

Suite à la première marche des-
tinée à cette cause, les Etats-Unis 
furent forcés de mettre en place 
des lois environnementales. Vingt 
ans plus tard, en 1990, 142 pays 
faisaient de cette journée un évé-
nement de lutte. C’est la raison 
pour laquelle l’ONU décida par la 
suite de créer une manifestation 
mondiale annuelle. Le but de 
cette journée est d’éveiller les 
consciences pour inviter les 
hommes et les femmes à protéger 
la planète Bleue. Pour cela il fau-
drait donc protéger la Terre en lut-
tant contre le changement 
climatique mais aussi mettant un 
terme à l’écroulement de la biodi-
versité. Ce dernier point passe 
par l’arrêt de la déforestation mais 
aussi de l’accroissement de l’éle-
vage ou de l’agriculture. Les bi-
lans climatiques planétaires qui 
ne cessent de s’aggraver invitent 
à modifier profondément notre 
mode de vie. Car l’impact de 
l’homme sur la nature est plus dé-
vastateur que jamais. Pollution, 
braconnage, notre environne-
ment est menacé comme ja-
mais il ne l’a été.  

Chaleur, pollution de l’air et manque de                
végétation  

 Les plus défavorisés, les plus exposés
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Bien se brosser les dents est indispensable, 
pour conserver des dents en bonne santé. L’hy-
giène bucco-dentaire est essentielle à mainte-
nir au quotidien et il faut même se brosser les 
dents deux fois par jour, au minimum. Mais 
dans certains cas, cela peut être néfaste. Expli-
cations. 
 LL e brossage de dents est un rituel 

qu’il est essentiel d’observer, deux 
à trois fois par jour. Mais saviez-
vous qu’à certain moment et juste 
après avoir mangé certains ali-
ments, le brossage est déconseillé ? 
C’est ce que rappelle le Dr Shaadi 
Manouchehri, dentiste anglaise, di-

rectrice de la clinique Smart Dental Aesthetics et di-
rectrice de la London School of Facial Esthetics dans 
une vidéo. 

Attention aux aliments acides 
La spécialiste recommande de faire particulièrement 
attention aux aliments acides, comme les produits lai-
tiers, les viandes rouges, les agrumes... Lorsque l’on 
consomme ce type de produits, "les bactéries présentes 
sur vos dents métabolisent [les sucres] et les transfor-
ment en acides [....] Ainsi, si vous vous brossez les 
dents immédiatement, vous frottez de l'acide sur vos 
dents, ce qui peut les endommager. Vos dents sont des 

minéraux et un acide pourrait littéralement les dis-
soudre" met-elle en garde. 

Le brossage déconseillé après les sucreries 
Sodas, bonbons, gâteaux… En cas de consommation 
de produits sucrés est bien évidemment déconseillée 
pour la santé bucco-dentaire. On pourrait avoir ten-
dance à vouloir aller se brosser les dents tout de suite 
après en avoir consommé, afin de ne pas laisser le sucre 
engendrer des caries. Grossière erreur, selon l’experte 
: "Le sucre est métabolisé par les bactéries présentes 
sur les dents, ce qui crée ensuite un acide. Quand nous 
mangeons des sucreries, les bactéries présentes sur nos 
dents se nourrissent également de ces sucreries". 

Se brosser les dents trente minutes ou                     
une heure après 

L’astuce que recommande la dentiste est donc de ne 
pas se brosser immédiatement les dents après le repas, 
mais d’attendre entre trente minutes et une heure, puis 
de se rendre à la salle de bains. Et ce, afin que "l'acidité 
de la bouche se neutralise naturellement" et cela "peut 
prendre environ 30 à 60 minutes pour que les tampons 
salivaires agissent». Mais le matin, observer cette 
contrainte de temps n’est pas possible pour tout le 
monde. Pour accélérer le processus, on peut mâcher un 
chewing-gum sans sucres ou boire beaucoup d’eau. Et 
pour les plus pressés de retrouver une haleine fraîche, 
il est toujours possible de faire un bain de bouche, en 
attendant de pouvoir utiliser sa brosse à dents. 

Brossage des dents 
Ce délai qu'il faut absolument respecter entre les repas 
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AA fficher une belle che-
velure brillante est 
l'objectif de nom-

breuses femmes. Saviez-vous 
que votre sèche-cheveux peut 
vous y aider ? Découvrez 
cette astuce peu connue. Si 
vous aussi vous affichez une 
chevelure terne, sachez que 
ce n'est pas rare, notamment 
au sortir de l'hiver. Pour re-
médier à ce problème, des as-
tuces pullulent sur le réseau 
social chinois TikTok. L'une 
d'entre elle, peu connue, est 
très efficace. Si de nom-
breuses gammes de soins ca-
pillaires promettent une 
brillance miroir, rien de tel 
que votre sèche-cheveux 
pour vous permettre d'afficher de beaux cheveux sains et brillants. En effet, 
saviez-vous que le bouton air froid permettait de refermer les écailles des 
cheveux et ainsi obtenir une brillance sans égale ? Sur TikTok, plusieurs in-
fluenceuses ont testé et approuvé cette méthode qui semble très efficace. 
Pour ne pas abîmer vos longueurs, il est conseillé d'essorer vos cheveux dans 
une serviette de bain de préférence en microfibres, puis de les sécher à l'aide 
de votre sèche-cheveux sur l'air chaud. Vous pouvez ensuite terminer par un 
brushing à l’air froid à l’aide d’une grosse brosse ronde. Pourquoi utiliser 
le bouton air froid ? Bonne nouvelle, le bouton air froid permet d'apporter 
de la brillance à vos cheveux mais ce n'est pas le seul intérêt qu'il a. En effet, 
finaliser votre coiffure à l'aide de l'air froid permet de la fixer. Que vous 
choisissiez un brushing tout en volume ou une coiffure plus naturelle, n'hé-
sitez pas à passer un coup de séchoir sur air froid puis passez vos doigts ou 
une brosse dans vos longueurs pour des cheveux au top avant votre prochain 
shampoing. Il est préférable d’utiliser systématiquement la fonction air froid 
du sèche-cheveux si vous lavez vos cheveux très régulièrement et utilisez 
des accessoires qui pourraient les brûler. L'air froid est en effet moins agres-
sif pour vos écailles. De même, en cas de cheveux fins, abîmés ou colorés, 
mieux vaut privilégier un séchage à l'air libre en finalisant le mouvement 
par l'air froid du sèche-cheveux afin de refermer les écailles. Enfin, si vous 
souhaitez afficher toute l'année de beaux cheveux brillants, pensez à les bros-
ser régulièrement, à utiliser une gamme de shampoing spécifique, de rincer 
à l'eau tiède voire froide et d'utiliser un gloss de coiffage.  

Un bouton sur votre sèche-cheveux  
Cette astuce méconnue 

Selon des chercheurs  
Le lait, la pire boisson pour 

passer une bonne nuit                
de sommeil 

 Contrairement aux idées reçues, 
siroter cette boisson avant d'aller 
se coucher ne serait pas une très 
bonne idée, selon des chercheurs. 
Alexandra Murcier, diététicienne-
nutritionniste, nous éclaire sur ce 
sujet. La consommation de lait - 
jusqu'alors jugée bénéfique - ne 
serait pas idéale avant de se cou-
cher, selon des chercheurs. Pour 
cette recherche, menée par le site 
de jeux 888 Casino, la consom-
mation de café, de thé et de lait a 
notamment été examinée par des chercheurs. Concrètement, ils ont re-
cruté un panel de participants et leur ont fait siroter une boisson différente 
chaque soir avant le coucher. Le sommeil des candidats a ensuite été exa-
miné durant une très courte durée, soit 5 jours. Résultat ? Le lait est ap-
paru comme la pire boisson avant de se coucher. "Le lait est la pire 
boisson pour passer une bonne nuit de sommeil, les participants ne dor-
mant que 6 heures et 52 minutes, soit près d'une heure de moins qu'une 
nuit normale", détaille le communiqué. A l'inverse, "Le thé est la meil-
leure boisson à boire avant de se coucher : elle favorise les rêves et un 
bon sommeil : une heure et 14 minutes de sommeil profond et une heure 
et 30 minutes de sommeil paradoxal." L'une des pistes explicatives pour-
rait être "l'inconfort" que produit le lait, chez certaines personnes, 
lorsqu'il est digéré. Néanmoins, les chercheurs ne livrent pas ici d'élé-
ments de réponse. L’étude (qui relève plus de l'enquête que d'une étude 
scientifique) affiche également plusieurs limites comme la durée de test, 
qui est bien trop courte. Faut-il bannir le lait ? L'avis de notre expert. À 
ce sujet, Alexandra Murcier se montre ferme : non, le lait ne doit pas être 
écarté ! "C’est un aliment riche en tryptophane, qui est un acide aminé 
précurseur de la sérotonine, c’est donc tout le contraire, il aide à mieux 
dormir", relate l'experte. Des effets "apaisants" du lait ont été confirmés 
par plusieurs études. Une élévation des concentrations de tryptophane 
dans le cerveau entraînerait en effet une augmentation de la libération 
de sérotonine. Or, cette hormone permet le passage d'un cycle de som-
meil à l'autre. De fait, Alexandra Murcier recommande plutôt de mettre 
de côté "la caféine, qui perturbe le sommeil - y compris les boissons type 
Coca Cola qui en contiennent". 

Tâche de vernis sur un          
vêtement blanc 

Une technique           
imparable  

D'abord, commencez par décoller le plus de 
vernis possible à l'aide d'un couteau à bout 
rond. En enlevant l’excédent de matière vous 
allez limiter les risques que la tâche s’agran-
disse. Ensuite, "imbibez un coton-tige d'un 
savon gras". Essuyez du centre de la tache vers 
l'extérieur et veillez à remplacer votre coton-
tige lorsque celui-ci est sale, cela évite d'étaler 
le vernis sur le tissu. Une fois cette étape réa-
lisée, passez le tissu sous l'eau froide. Placez 
le vêtement à plat en introduisant une serviette 
à l'intérieur, puis tamponnez délicatement la 
tâche avec du dissolvant à l'aide d'un coton-
tige. Pour terminer, munissez-vous d'une ser-
viette microfibre humide avec quelques 
gouttes de savon et frottez minutieusement la 
tâche, celle-ci va disparaître comme par 
magie. Il ne vous reste plus qu'à rincer de nou-
veau votre vêtement sous l'eau froide et le tour 
est joué ! 
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POUR RELEVER LES DÉFIS AUXQUELS FAIT FACE L’ALGÉRIE 

Il est nécessaire d’avoir  
des médias forts 

 Sunrise .......... 06:02
Dhuhr .......... 12:46
 Asr  ...........  16:31
Maghrib .....  19:34
Isha .............  21:00

Fajr  .............  04:28

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

EN VISITE À CONSTANTINE  
M. Laagab s’enquiert des conditions de 

fonctionnement et de gestion de        
plusieurs établissements du secteur 

L
e ministre de la Communication, Moha-
med Laagab, a inspecté dans le cadre 
de sa visite dans la wilaya de Constan-
tine, plusieurs établissements relevant du 
secteur, où il s’est enquis des conditions 

de leur fonctionnement et de leur gestion. 
Cette visite a été l’occasion pour le ministre de la 
Communication qui était accompagné du wali de 
Constantine, Ablekhalek Sayouda et de direc-
teurs généraux de plusieurs établissements rele-
vant du secteur, d’écouter les préoccupations 
des journalistes et des fonctionnaires. 
Au siège de la station régionale de télévision, le 
ministre a suivi un exposé sur le fonctionnement 
de la station qui assure la couverture médiatique 
audiovisuelle au niveau des wilayas de l’est, avant 
de visiter le siège du quotidien «Ennasr», où il a 
pris connaissance des archives de cet établisse-
ment médiatique public, appelant ses respon-
sables à jouer leur rôle en tant qu’établissement 
économique pour diversifier ses revenus et ex-
ploiter toutes les opportunités offertes rentables 
pour  l’établissement. 
Au siège de la Maison de la Presse de la wilaya 
de Constantine, qui abrite 7 titres différents, le mi-
nistre a rappelé les réductions décidées par le 
président de la République, M. Abdelmadjid Teb-
boune, appelant à régulariser la situation des lo-
caux de la Maison de la Presse et à profiter de 
ces réductions. 
Le ministre a, aussi, visité le siège de l’Entreprise 
Nationale de Communication, d’Edition et de Pu-
blicité (ANEP), avec ses deux antennes: «Messa-

gerie Express» et «Communication et Signalé-
tique», où il a appelé à revoir les tarifs publici-
taires sur les panneaux pour les adapter à la 
réalité commerciale, en étudiant le marché en vue 
d’une exploitation optimale de cet outil publici-
taire. 
Lors de sa visite au siège de la Direction régio-
nale de l’entreprise Télédiffusion d’Algérie (TDA) 
dans la cité Ziadia, M. Laagab a appelé à la for-
mation du personnel et au développement des 
ressources humaines, et visité le laboratoire de 
maintenance des équipements, où il a salué l’ex-
pertise des cadres et responsables de ce labo-
ratoire.  
M. Laagab a également visité le siège de la Di-
rection régionale-Est de l’Agence Algérie Presse 
Service (APS), qui assure la couverture média-
tique au niveau de 17 wilayas de l’est du pays. 
Cette visite a également été l’occasion pour le mi-
nistre de visiter les différents services et départe-
ments de la Société d’impression de l’Est (SIE). 

météo

Alger            18°                  7°

Oran             21°               10°

Annaba         16°                7°     

D
ans une confé-
rence de presse à 
l’issue d’une visite 
de travail qu’il a ef-
fectuée dans cette 
wilaya, le ministre 
a insisté sur «l’in-
tensification des 

formations favorisant l’émergence 
des médias forts capables d’ac-
compagner les efforts de dévelop-
pement engagés et relever les 
défis auxquels fait face l’Algérie». 
Il a dans ce cadre appelé les jour-
nalistes à aller vers la formation 
pour améliorer davantage leur ni-
veau, les incitant à prévoir de 
concert avec des spécialistes, 
des ateliers de formation et des 
conférences dans leurs wilayas. 
Le ministre, qui a rappelé que plus 
de 300 journalistes avaient été for-
més à l’occasion de la tenue du 
Sommet du Forum des pays ex-
portateurs de gaz (GECF) en plus 
d’autres journalistes formés dans 
le domaine sportif en attendant le 
lancement prochain de formations 
dans les spécialités économiques, 
a estimé que le journaliste doit 
«être une force de conviction» au 
service du développement natio-
nal. 
Le ministre qui a salué les efforts 
déployés localement pour amélio-
rer les conditions de travail des 
journalistes, a indiqué que sa vi-
site à  
Constantine s’inscrit dans le cadre 

des préparatifs de la célébration 
de la journée mondiale de la li-
berté d’expression. 
En outre, M. Laagab a fait part de 
«carences flagrantes en matière 
d’infrastructures» relevant de son 
secteur dans la wilaya de 

Constantine, citant dans ce cadre 
l’état des sièges de la station de la 
Télévision publique et de la radio 
ainsi que la société d’impression 
de l’Est et de l’entreprise Télédif-
fusion d’Algérie (TDA). 
Mettant en avant l’actif considé-

rable dont dispose Constantine 
dans les domaines de l’informa-
tion, la culture et l’histoire, entre 
autres, le ministre a cependant 
déploré «une faiblesse en matière 
d’infrastructures». 
Annonçant la réception le 5 juillet 

prochain d’un nouveau siège pour 
la radio de Constantine, le ministre 
a indiqué qu’une réflexion est en 
cours pour donner l’ancien siège 
de la radio de Constantine à la 
TDA en vue d’améliorer les condi-
tions de travail dans cette dernière 
qui dispose de moyens technolo-
giques de pointe et de compé-
tences avérées. 
M. Laagab qui a indiqué que l’Etat 
veille à accompagner la presse à 
travers, notamment l’actualisation 
des lois et les différentes mesures 
prises par le président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Tebboune 
au profit des médias nationaux, 
sous forme d’aide indirecte, a in-
diqué que la «presse privée 
demeure indissociable de la 
presse nationale». 
Il a fait part de l’impact des 
syndicats qui représentent les 
journalistes dans l’amélioration 
des conditions de travail de la 
corporation et la promotion de 
ce métier. 
Par ailleurs, le ministre a salué 
le professionnalisme des mé-
dias nationaux dans le traite-
ment des provocations 
marocaines s’agissant du 
match USM Alger et le club 
marocain du RS Berkane. 
«Les médias algériens méritent 
d’être salués pour la façon avec 
laquelle ils ont traité ce phéno-
mène provocateur marocain», a 
indiqué le ministre. 

ANEP de Constantine   
Fin de fonctions des directeurs de deux antennes 

 
Le ministre de la Communication, Mohamed Laagab, a mis fin aux fonctions des 
directeurs de deux antennes de l’Entreprise nationale de Communication, d’Edi-
tion et de Publicité (ANEP) à Constantine, en l’occurrence le Directeur de l’an-
tenne «Messagerie Express», Bentaya Mohamed Lamine et du Directeur de 
l’antenne «Communication et Signalétique», Benhanache Toufik, après avoir 
constaté de nombreuses lacunes en matière de gestion, indique un communiqué 
du ministère. 
«Lors d’une visite qu’il a effectuée au siège de la Direction régionale de l’ANEP 
et après avoir constaté de nombreuses lacunes en matière de gestion, le ministre 
de la Communication, Dr Mohamed Laagab, a tenu une rencontre élargie avec 
les travailleurs et employés des deux antennes de l’ANEP, Messagerie Express 
et Communication et Signalétique, où il a écouté toutes leurs préoccupations et 
revendications», selon la même source. 
De ce fait, «le ministre de la Communication a mis fin, immédiatement, aux fonc-
tions du Directeur régional de l’antenne de Constantine Messagerie Express, 
Bentaya Mohamed Lamine, et du Directeur de Constantine de l’antenne Commu-
nication et Signalétique, Benhanache Toufik», conclut le communiqué. 
 

Ecole supérieure navale de Tamentfoust  
Visite guidée au profit des médias nationaux 
 
L’Ecole supérieure navale de Tamentfoust (Alger) a organisé une visite guidée au pro-
fit des médias nationaux, dans le cadre de l’exécution du plan de communication des 
Forces navales au titre de l’année 2023-2024 approuvé par le Haut commandement de 
l’Armée nationale populaire (ANP). 
Dans une allocution prononcée à cette occasion, le commandant de l’Ecole, le Géné-
ral-major Ahmed Merzoug, a précisé que cette visite «vise essentiellement à faire 
connaître cette école de formation pionnière, en consécration de l’action de proximité 
et du lien Armée-Nation». 
Il a en outre salué le rôle des médias nationaux qui contribuent, a-t-il dit, à «informer 
l’opinion publique des étapes importantes franchies par l’institution militaire dans di-
vers domaines, notamment la formation». 
Lors de la visite, un exposé détaillé a été présenté sur l’historique de la création de 
cette citadelle de formation à caractère scientifique et militaire et les formations et 
spécialités proposées. 
Les réalisations accomplies par l’ANP dans les différents domaines de formation ont 
également été mises en avant. 
Accompagnée du Directeur de l’enseignement au sein de l’Ecole supérieure navale, 
la délégation médiatique a visité les différentes structures pédagogiques et les 
moyens d’enseignement dont dispose l’établissement.   
Elle a également assisté à un exercice de lutte contre les incendies au niveau du Cen-
tre de formation et d’instruction à la sécurité maritime. 
La visite s’est achevée par des exhibitions sportives et des activités navales exécu-
tées par un groupe d’élèves.   

Le ministre de la Communication, Mohamed Laagab a 
insisté, lundi soir, depuis Constantine sur l’importance 

d’avoir «des médias forts pour relever les défis            
auxquels fait face l’Algérie».
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